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. DE LA 

MAÇON-NERÏE 

Adonhiramit'e. 

Contenant les Cathéchifmes ites quatre pre- 
miers Grades , l’Ouvewurê & fclôtiîre des 
differentes Loges , VInftru&icta ^e la Table , 
c les .Santés générales & particulières , ainft que 
*"îel tieVbirs des premiers Officiers en chaînes : 

tyR ICHL -^nnpi l^maide* 6c de Ré- 

ponses Symboliques , de l’Explication dessin- 
/ blétpes 8c .cf’un grand ciQfnbre de Notes auffi 
curiéufes qu’utiles. m 




DÉDIÉ AUX MAfO'jtà INSTRUITS . 

Par un Chevalier *3e tous Mes Ordres 
+ Maçoifniques. • 
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.... Souvenez-vous que chez les vrais Maçons J 
Les rithefles , l’orgueil , ne font que des chimères» 
Enfants du «êmc Dieu» tous les mortels font 
Frères ; * ; -r ' , * 

Le Vice feul eft bai, la vertu fait le rang % 

Et l’homme le pliç jlîftç* eft auffi le plus grand» 
• t « * » ’ 




RECUEIL 

P RÉ C I .E U X 


DE LA 

MAÇONNERIE 

A DON HIR A MITE. 

:«a ' 

De quelle manière un Maçon doit fc comporter 
en Loge. 

u NE (Loge efl une aflemblée d’hommes Ver- 
tueux & par conséquent refpe&ables. Tout hom- 
me raifonriable doit avoir pour principe de mé- 
riter Teflime d’une Société de laquelle il ëft. 
Membre , & le premier moyen qu’il doit em- . 
ployer , c’eft d ’obferver exa&ement les loix aux- 
quelles il s’eft fournis , foirpar.état ou. par ferment. 
Celles de la Maçonnerie, ont pour bafe » Thon- 
neur , la décence & l’humanité Je ne m’étendrai 
joint fur les moeurs: qui dit Maçon , dit hon- 
lête homme ; & tous nouveaux Initiés doivent : 
’e perfuader que ce nom eft générique ; c’e£i*à- 

A 




dire, qu'il renferme en lui ceux de fujet fidelej 
de bon fils , de bon époux , de bon père & d’a- 
mi parfait. Celui qui fe méprife affez pour fe 
manquer à foi-même , ne doit s’attendre qu’à des 
humiliations ; auffi la Maçonnerie le punit-elle. 

Il eft vrai qu’elle ne l’emprifonne pas , mais 
elle le diffame & l’oublie* La décence eft insé- 
parable d’une belle ame. Si la naiffance & les 
rangs ne font rien chez les. Maçons, l’éducation 
y^eft pour beaucoup ; il eft donc effentiel d’être 
habillé le plus modeftcmem poffible , & fur-tout 
de ne proférer aucun mot contraire à la bien- 
féance 6c à l’honnêteté. 

Quelque liaifon qu’on ait avec quelqu’un , il 
eft défendi| cfe fe donner d’autre nom que celui 
de Frèr* ; ,ce qui fait réloge de la Maçonnerie , 
puifque ce nom facré renferme tous les fenti- 
mens dont nos coeurs font fufceptibles. 

Il eft effentiel de fe reftouvenir , qu'il n’eft 
permis à aucun Frère , excepté les Surveil- 
lant & FOrateur , de parler en Loge ouverte , 
fans en avoir obtenu la permiftion du Vénéra- 
ble: pour cet effet on lève la main , & le Sur- 
veillant .de la colonne fur laquelle on eft , frappe * 

avertit le Grand-Maître qu’il y a un Frère > 
fur fa colonne , qui demande la parole. 

.On. ne doit jamais fortir de Loge , fans en 
avertir lç Surveillant de la colonne fur laquelle 
oa eft ;& « quoiqu’on ne mette point d’obftacle 
aux defirs de perfonne , cela eft néceffaire pour i 
maintenir le bon ordre. 

Si Fan recevait quelque infulte çn. Loge , pu 
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qu’on entendît quelque chofe de contraire abfo- 
Lument à l’Ordre , il faudroit en porter plainte 
*u Vénérable , toujours après en avoir obtenu fa 
permiftion ,~de la manière qu’on l’a vu ct-deffus ; 
cependant il ne faut fe porter à ces extrémité* 
que quand l’offenfe eft grieve ; car , dans tous 
les cas , l’indulgence eft toujours préférable à la 
vengeanee. Par tout ce que je viens de dire , il 
eft aifé de voir que la Maçonnerie exige de* 
hommes a*-deflus du vulgaire ; & comme cette 
Société , après avoir rempli ce qo’ellç doit ? 
PEtat & à la Religion , fuit la do&rine de la 
Loi Naturelle , la Charité eft un de fes grand* 
principes; ainfi 'tout Maçon doit l’exercer; mais, 
en fairant des heureux , il ne doit avoit poqr 
témoins que le Ciel 5c fon cœur. 

gfr - ' ; £3 

Ce -qui doit être obfcrvé dans une Loge régulière . 

Po u R qu’une Loge puiffe être couverte régu- 
lièrement , ce n’eft pas affez que fa porte qui fa, 
ferme foit double > il faut encore deux apparte- 
mens d’entrée. Le premier eft occupé par un. 
Frère Servant, qui en ouvre fa porte à tous ceux^ 
qui fc préfentent ; & le fécond, qui fépare la, 
Loge du prenver , eft ce qu’on nomme 1a Cham- 
bre des Pas perdus , & dans laquelle l’Expert 
doit toiijeurs refter. Ceux qui défirent d’être ad- 
mis en Loge , étant dans le premier jqjpartement , 
un d'entr’eux frappe à fa porte des Pas perdus; 


( 4 ) 

l'Expert la lui ouvre, le reçoit feul & Pexami- 
ne filles principaux points 3e la Maçonnerie, 
& fur-tout lui fait faire la marche & les Agnes • 
&, lorfque l’interrogé eft reconnu Maçon, l’Ex- 
pert l’introduit en Loge avec les formalités or- 
dinaires. 11 ne faut pas oublier que le Frère qu’on 
introduit doit, en entrant, prendre. la main du 
fécond Expert , qui eft en dedans de la Loge , 
pour lui donner l’attouchement & le motdepaffe 
du grade que l’on tient ; enfuite il va fe placer 
entre les Surveillans, fe met à l’ordre dudit gra- 
de, em fait le Agne & falue le Vénérable , qui , 
alors, l’interroge fur le Catéchifme. Ces atten- 
tions des Experts, & cette conduite des Frètes, 
doivent être pratiquées dans toutes les Loges 
régulières. 

BMr » , 4!» ==— — *8 


Observations fur F ouverture des Loges. 

Xj’ouverture d’une Loge n’eft autre chofe 
que le confentement unanime de commencer 
les travaux. Chez les anciens Chevaliers , cette 
cérémonie fe faifoit par une prière à la Divinité. 
Cette maxime religieHfe s’eft perdue dans les 
difFérens troubles que la Catholicité efluya ; les 
1 Chrétiens pourfuivis jufques dans leur plus fecret 
Retranchement , furent obligés de fymbolifer 
? £0us les principaux points de leur Religion; &, 
~ ÿour ôter tous fotipçons aux Tyrans quf les per- 
> jfécutoient , ils prirent le nom de Maçons. Ainft 

4' 
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tes hommes éclairés 8c vertueux , fous des em- 
blèmes matériels , rendoient toujours hommage 
au Dieu fuprême qui les avoit créés. Ce fut alors 
que l’ouverture des Loges devint une obfervance 
(impie, courte, fymbolique comme tout le ref- 
te, & tout-à-fait indépendante de lmftru&ion ; 
mais bien dès Maîtres ne font aucune attention 
à cela, peut-être auffi l’ignorent-ils. On en voit 
un grand nombre qui font toutes les demandes 
du Catéchifme , même celles des figues & des 
paroles , avant que la Loge foit ouverte ; d’au- 
tres font tout le contraire , ils fe contentent 
de faire avertir l’Aflemblée , par leurs Surveil- 
lants , que l’on va ouvrir la Loge ; enfuite ils 
font le figne & les acclamations du grade qu’ils 
vont tenir; puis averti/Tent que la Loge eft ou- 
verte ; après quoi ils queftionnent leurs Officiers 
fiir le Catéchifme , en commençant par leur de- 
mander fi la Loge eft couverte ; demande qui 
doit être faite avant que de rien faire de maço- 
nique , & fur-tout un figne qui eft un des prin- 
cipaux fecrets. Ainfi ces deux manières d’ouvrir 
une Loge font également contraires aux loix de 
fa Maçonnerie ; ce foht des innovations faites 
par des Maîtres pen inftruits des ftatuts de l’Ori 
dre; c’èft pourquoi il faut abfolumem les évi- 
ter toutes deux , & je vais le prouver. Il eft dé- 
fendu très-expreffément de faire aucun figne 7 
encore moins de proférer de mot facré qu’en Loge 
ouverte , & ici elle ne l’eft pas , puifque c’eft 
pour l’ouvrir: de plus, le Catéchifme n’eft que 
pour interroger les Fièresqui vifitent, ou pou** 

A iij 
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inftruîrc les nouveaux Inities ; & perfonne ne 
peut disconvenir que cela ne doit fe faire qu’en 
Loge ou ver te* D’un autre cote , l’ouverture une 
fois faite par toutes les demandes du Catéchif- 
me , que fera t-on en Loge, s’il n’y a point de 
réception ? tn vain me dit-ôn que toutes ces 
demandes, avant que d’ouvrir une Loge * font 
une formalité qui caraôérifc le Maçon qu’on in- 
terroge , en le forçant d’avouer authentiquement 
|a réception. Je réponds qu’il eft impoffible qu’un 
Grand-Maître doute que fes premiers Officiers 

Î ie foient pas Maçons; maisqu’enfinficVft f pour 
es tuiler , à r pîiis forte raifon doit-il interroger 
toute VÀflemblèe. Alors , au lieu de remplir la 
place de Grand-Maure* en ouvrant fa 'Loge,, il 
n’eft plus qu’un Expert, & ce qui dçfit être je 
Temple de la Lumière , devient Je rc^qptable 
la méfiance & de la confulion. C’fcfï ddnc faute 
4'attentîon , ou de connotfîancç des vraies uifti* 
tutions de l’Ordre , que tant de Vénérables enc 
confondu fi mal-à-proposTôuvcrture de Loge avec 
je Catéchifine , deux choies absolument différen- 
tes, comme on le verra, Ti Ton veut réfléchir fur 
l’ouverture qui va fuivre , dans laquelle on fait 
ces trois demandes : 

Z). Quel effile premier foin d’ün Maçon ? 
h. Ceft de voir fi la Loge eft couverte. 

. D. Quel eft le fécond? 
k, C’eft de voir fi tous lesïrères font à l’ord.re*. 
JS>. Êtes- vous Maçon? ^ n ^ 

Tous mes °Frères me connoiffent pour tel. ^ 
N’eft-îl pas aïfé de s’appercéyoir que ces 
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mandes ne doivent être faites qu’à des Surveil- 
lans avant que d’ouvrir line Loge , & qu’elte 
ne peuvent faire aucunement partie d$ l’inftruc- 
tion ? N’èft-il pas ridicule d’exiger qu’un Frère 
qui arrive , obferve fi les Experts remplrffiwit 
leur devoir , & fil’Afftnablée 'efl à Wrdfert T Quânt 
à la première , dans tous les cas , die appartient 
à l’Expert ; lui feul femble avoir le droit de de- 
mander à tous ceux qui fe préfentent ponr entrdr 
en Loge » s’ilsfont Maçons , par la raifonqu’fl 
èn doute & qu’il doit s'en affurer ; mais il n’en 
•eft pas ainfi du Maître , qui doit fe repofer fur 
des Officiers qu’il a créés , du cwnfememeut de 
toute fa Loge , & dont il coneoh le mérite. Je 
conclus donc, fur les principes de la >Maçonno- 
•rie » êc dT après le feus commun , qu’un Vénéra- 
ble qui préfoib dans le Temple dé Luutiéée , dt*- 
jquel mutes les avenues font gardées par dés tewit- 
mte fiddes & sûrs » doitêwe pérûkadé qoe w>ds 
mena qui parviennent juftfu'ià lui font 
niés qui défirent participer aux travaux -& foilfc 
de nouveaux prtjgrès -dows » 

leur demandant s’ils font Maçons, c'eft non-feu- 
lement douter de la capacité des Experts , mais 
c’efl encore oublier que le folcil n’a d’autre fonc- 
tion que celle d’éclairer 4’, uni vers 

On peut encore examiner que les demandes 
que l’on fait dans l'Ouverture qui fuit , ne ren- 
ferment aucun des fecrets de l'Ordre , & c’eft à 
quoi l’on doit foire grande attention , fi l’on veut 
fe conformer aux anciens ftatuts, & les refpefter 
autant qu’ils le méritent comme étant fondés fur 
la raifon. A iv 
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AVERTISSEMENT . 

< X , OUT£S les demandes & par conféqnent leurs 
iRéponfes , que l’on verra marquées d’une* , 
foit dans le .grade d’Apprentif , dans celui de 
Compagnon ou de Maître , fe font' dans toutes 
les Loges régulières comme étant in réparables 
ide la vraie Maçonnerie , & cèpendant elles ne fe 
trouvent nulle part imprimées qu^ei , ce qui 
prouve authentiquement que les Càtéchifmes 
dont tant de Maîtres fe fervent , n’orit été faits 
que par des Profanes , ou de mauvais Frères 
mal inftruits , & qu’il eft temps, pour l’honneur 
& le bien de l’Ordre , de les laiÆcr au Public 
-auquel les Auteurs les ont fait, canaoître. il 
faut encore le perfuader qu’un Vénérable dok 
tout fçàvoir , mais qu’il eft libre de faire telle 
quantité de demandes; qu’il lui plaît , prifes àfoa 
choix dans le Güt&hifme du grade quil tien u 
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OUVERTURE 

DE LA LOGE D' APPRENTIE. 


J«r£ Vénérable, a/fis fous le dais, à l’orient 1 £ 
faifant face aux deux Surveillans , qui doivent, 
être à l’occident frappe trois coups d’Apprentif* 
fur l’Autel , & dit Silence, mes Frères , & en 
Loge ( i ). Ces paroles prononcées , toute l’Af- 
fembiée fe range fur deux lignes parallèles. * 
enfui te le Vénérable dît : ' 

Frères premier & fécond Surveillans , enga- 
gez nos chers Frères, dans tous leurs grades 8t 
qualités , de. vouloir bien nous aider à ouvrir lai 
Loge d’Apprentif Maçon* 

Le premier Surveillant (,2 ) : Mes chers Frètes,*, 
du côté du midi , dans tous vos grades & qua-i 
lires je voüs invite de la part dii Vénérablfe ai 
vouloir bien nous aider à ouvrir la Loge d’ Ap- 
prenti f Maçon* 

Le fécond Surveillant en- dit autant fur fa ca~ 
lonne, qui eftle côté du Nord. 

i— * — ; n 

( 1 ) On doit favoir que les deux Surveillans , en fojit' 
autant fur leur colonne. 

fx) S’il y a des Grands-Maîtres Vifirenrs' à l’Orient, 
oti’d’autces Frères , c’eft toujours pat eux qu’il fanrcom-*^ 
inencer, 6c cela dans tous les grades , ôc chaque foi* que 
l’on, parle à l’Adcmblce; Ainfiondirae .‘^Vénérables Maî*- 
» ires ,ou Refpottablcs Ficres, qui décorez fi .bien l’Q*r 
» tient , mes chcu Frètes *, &c. ». 

Aw 
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Le Vénérable : Frère premier Surveillant ; 
êtes-vous Maçon ( i ) î 

R. Tous mes chers Frères me connôiiTent pour 
tel. 

D. .Quel eftle premier Toin d’ün Maçon ? 

R. Ceftrde voir & la Loge eft ^ouverte, 
ïi. V. Faites- vous en affurer par l’Expert. 

Comme dès l’infiant que le Vénérable a frap* 
pé les trois premiers coups , chaque Officier doit 
avoir pris fa place, le Surveillant obferve fi l’Ex- 
pert remplit fes fondions , après quoi il répond ; 

Elle l’eft. Très- Vénérable. 

P. Quel eft le fécond? 

R. C’eft de voir fi tous les Frères font à l’ordre. 
( Après avoir obfcrvé . ) Ils y font , Très-Véné- 
rable. 

Pi * Pourquoi nous rafiembions-nous ? ‘ 

R. Pour élever des Temples à la vertu & creu- 
fer des cachots pour les vices. 

V. * Combien de tems devons-nous travailler I 
' R. Depuis midi jufqu’à minuit. 

D. * Combien faut- il dé tems pour faire un Ap* 
prentif ! 

R. Trois ans. 

D. Quel âge avez- vous t 
R . Trois ans. 

D* Quelle heure eft-il I 


( i ) Ici la Loge n’eft pas ouverte , & cependant le Vé- 
nérable ne demande à Tes Surveillant s'ils font Maçons 9 

Î |ue pour leur faire entendre qu’ils doivent fur veiller à 
aire pratiques lu dcvoixi de l’Ordre U à les -pratique* 
ciU'KKUKU 


A Près de midi. 

Le Vénérable : En cônfidérâtiofl de Ilîeure & cfe 
lage, avertiffe? t»qs fi*s r qhet* Fisères que la 
Loge d’Àpprentif Maçon eft ouverte , & que 
nous allons commencer noiorstaaux à lama* 

nière accoutumée. 

Le premier Surveillant : Mes chers Frères , fur ma 
colonne, je vous avertis , de la part du Vé- 
nérable , que la Loge dapprentif Maçon efi 
ouverte , & que nous allons commencer nos 
travaux à la manière accoutumée. 

Le fécond Surveillant répète les paroles du 
premier; &, dès qu’il a fini , le Vénérable, 
ainfi que tous les Frères , fe lèvent , font le fi- 
gne d’Apprentif , puis les applaudiflemens , 5c 
crient trois fois Vivat ; enfuite chacun ferafieoit; 
& c’efi alors que 1e Vénérable commence le Ca- 
téchifme , ou s’il y a quelques Récipiendaires , 
on les reçoit avant , afin qu’ils profitent del'mf- 
tru&ion. . 
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CATÉCHISME 

DES APPRENTIES * 

D. Mo N Frère , cFôü venez- vous ( i ) t 
R. Très-Vénérable, de la Loge de s. Jean. 

D. Qu’y fait-on à k Loge de s. Jean ? 

R. On y élève des Temples à la vertu & Ton y 
creufe des cachots pour les vices; 

Z>* Qii’apportèz-vous ? 

fi, Salut , profpérité 8c boa accueil à tous les 
ïcères^ 


fl) En attendant que rHi/toîce de la Maçonne rie. , que- 
Je vais bientôt mettre fous prefle , periuade à beaucoup, 
de bons Ftères , mais peu inftruits , que cette demande 
doit être la première de leur Cacéchi&nc, , je crois devoio 
leur a durer , que la Maçonnerie n’cft autre chofe- que 
l’emblème de route la nature ; que fa morale rit l’hom- 
mage que Ton doit rendre au Créateur de l’Univers ; 6c 
que , parmi nous , cet hommage rit ta pratique des ver- 
tus & fur tour celle de notre Religion ; 6c que , dans, 
les premitrs tems du Chriftianifme , on ne fai foie aucuns. 
Profélytes qu’aptes les avoir, baptifés. lorfque ces nou- 
veaux Inities venoient cn.Loge ,, on leur faifoii la deman- 
de donc il rit queftion , attendu que faréponfe ( je viens* 
de la Loge de S. Jean ) veut dire expreflement , je viens, 
de me faire purifier par les eaux de Baptême. Perfonne 
n’ignore que ce fut S. Jean qui infiitua ce Sacrement;, 
ainfi n’eft il pas jufte que la première demande, fur le» 
devoirs d’un Ordre , foie fondée fur la première aétion: 
que cet Ordre exige ? Mais enfin , quand quelque Ma- 
çon voudroit douter de cette vérité , ne (eroit ii pas; 
encore naturel de demander à. quelqu’un qui arrive en- 
Loge , d’où il vient ? Quant on rit d'accord que ce n'rit 
qu’en Loge que Ton apprend le grand art de vaincre fc*. 
gaffions 6ç la pratiqua des \stm> 
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- D. -Que venez-vous foire ici/ ' ■ 

• A. Vaincre tees paffions, foumettre ma vofontè 

& foire de nouveaux progrès dans la Maçon* 
nérie. 

D. * Qu r entendez-voa$ par Maçonnerie ? 

R. * J’entends l’étude des fciences & la pratique 
des vertus ( i )> 

D. * Dites-tnoi ce que c r efî qu^un Maçon. 

R . * C’eft un homme lilire , fidele aux loi* , fs- 
frère & l’ami des Rois & des Bergers., lorfc 
cyTils font vertueux ( s 

— D. A quoi connoîtrai-je que vous êtes Maçon * 

*+ R. A mes fignes , à mes marques & aux circonf- 

tances de ma réception fidèlement rendns^ 

- D . Quels font les fignes des Maçons ? 

— R. Tout équerre , niveaux & perpendiculaire» 

(i ) C’cft effectivement ce que la Maçonnerie à coït* 
fouis été chez les Egyptiens les. Grecs,, les Valcflins , en» 
fin chez tous les Peuples qui I’obi connue. 

( x ) Les Maçons qui furent choifis par Salomon , peur 
travailler au Temple, furent déclarés libres, exempts de 
tous impôts , eux fie leurs descendant ; ils eurent aufli tfc 
privilège de pottet des armes. Il eft vrai que l’an 33?^» 
Rabuchodonofor ayant pris Jérufalem fie fait détruire le 
Temple, ils furent mis en captivité avec le peuple Juif* 
Mais l'an 3468 , Cyrus , ayant alors pris Dabylone , lea 
rétablit dans tous leurs droits, fie lit plus , voulant ré^ 
compenfer la vertu de Jérobabel ^ il lui permit dc,retouri 
ner à la Sainte Cité , avec les Ifraélites , pour rebâtir lq 
Temple; fie, pour lui marquer ion effime, il dîna avec lui avanq 
ion départ * en lui donnant le baiier de paix il le nom* 
ma fon frere fie fon ami r le. traitant effectivement comma 
tel, en le comblant d’honneur fie de bienfaits, Bib l£. 

Ll y a encore d’autres caufes de la liberté ; mais com- 
me cela dëmanderoiqÿcop d’explications, )e me foiscon- 
tenté doits rapp ou erdan s mon Hiftoire de la Maçon* 
joerict . » 
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D . Quelles en fontles marques J 

R. Certains attouchement réguliers que Ton ft 
donne entre Frères. 

Z>. Qui vous a procuré davantage d’êtreMaçon î 

R. * Un (âge ami que j'^ai, depuis , xeconnu pour 
mon Frère* 

D. Pourquoi vous êtes- vous fait recevoir Maçon ? 

R. Parce^que j’étois dans les ténèbres & que je 
defirois connaître la lumière. 

D. * Que fignifie cette lumière ? 

R . * La connoiffance & Penfembie de toutes les 
vertus, fynjbole du grand Architeôe de l’U* 
nivers ( i ). 

ZL Où avez- vous été reçu Maçon? 

R. Dans une Loge parfaite. - 

D . Qu’entendez-vous par Loge parfaite ? 

R . J’entends que trois Maçons affemblés forment 
une Loge fimple , que cinq la rendent jufte & 
que fept la rendent parfaite. 

D. Quels font les trois Maçons de la Loge dm» 
pie? 


f t ) La lumière , fi cfcere aux Maçons , a pour origi- 
ne le feu facré qui defcradic du CielTor l’Autel , It fou* 
qu’Aaron 6c fes fils furent confacrés. Les Chrétiens com- 
mencèrent par mettre trois lumières fut leurs Autels r 
pour fymbolifer la tripie efience du Créateur *, 6c, par la 
füite , on en remplit les Temples , pour faire fconnoîrre 
Timmenfité de l’Etre ftiprème. La Catholicité , en pre- 
nant cette maxime des Jqifs ,• puWii , par fes Cantiques 
facrés, nue c’étoit le Dieu de *îa lumière tfuVlîe adorolc 
6c non le feu hii-mème. les Mages des anciens Perfe* 
conrroi (forent un DieU fuprSmè , Créateur 'de l’HniVeis î 
Avais, en inême*t<ms., ils admeuoiene deux principes co- 
étetitelsi le premier,, auteur du bien^ qu’ils repréfetw 
fuient par la lumière ; l’autre^ guuuc&i wal , qu'ils 
piéfèntoient pat les ténèbres. 
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F. Un Vénérable &xleuxSnrveiHans. 

D, Quels font les cinq de la 

R. Ce font les trois premiers & deux Maîtres» 

D. Quels font enfin les fept qui rendent une 
Loge parfaite 3 

R. Un Vénérable, deux Surveillons, deux Maî- 
tres , un Compagnon & un Apprentif. 

D . Qui vous a préparé pour être reçu Maçon ? 

JR. Un Expert , Très- Vénérable. 

D . * Qu'a-t-il exigé de vous? 

R. * Que je l’inftruife de mon âge, de mes quai 
iités civiles, de ma Religion & de mon zèle 
à me faire recevoir , après quoi il m'a mis , ni 
m\d , ni vêtu, mais cependant d’une manière 
décente , & m'ayant dépourvu de tous métaux * 
il m’a conduit à la porte de la Loge, a laquel- 
le il a frappé trois grands coups. 

î). Pourquoi l’Expert vous mit-il ni nudni vêtu ? 

R. Pour me prouver que le luxe eft un vice qui 
n’en impofe qu’au vulgaire ; & que l’homme 
qçi veut être vertueux doit fe mettre au-def* 
fus des préjugés. 

D . Pourquoi vous avoit-il dépourvu de tous mé-_ 
taux ? 

R. Parce qu’ils font le fymbole des vices ; te 
, qu’un bon Maçon ne doit rien poüêder en pre^ 
pre ( i ). 


X O D*ns un grand nombre de toges , te dans ton* 
les -Catéchifmei , au licu de cette réponse fymboUque te 
vraie , on dit ; “ Que c’eft que , pendant la conftruaion 
„ du Temple de Salomon , on n'encendoit aucun bruit 
>* » Voyez cela , 1 des Profanes qui om 
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D. Que fignifie»f les trois coups de PExpert*? 

«** R, Trois paroles do ' rEcriture-Saintè , frappez , 
on vous ouVrira ^cherchez , vous trouverez; 
demandez , vous recevrez. 

D. * Que vous ont-ils produit? 

— R. * L’ouverture de la Loge. 

D. Lorfqu’elle fut ouverte, qu’eft-ce que TEx- 
pert a fait de vous ï 

R. Il m’a remis entre les mains do fécond Sur- 
veillant. 

/>. Qu’avez- vous apperçu en entrant en Loge t 

R. Rien que'.l’efprit humain puiflie comprendre, 
un voile épais me couvrait Tes yeux. 

D. * Pourquoi vous avoit-on Eabde les yeux ? 

R. *Pour me faire comprendre combien Figno* 
rance eft préjudiciable’ an boUlie trr des Hommes*' 

D. Que vous a fait* faire' le fécond Surveillant ? 

R. H' m’a fait voyager trois fois de l’occident à'* 
Forieot, par la route du nord; & dé l’orienr 
à l’occident, par la route du midi ; puis il m J a 
remis à la difpofitiôri du premier Surveillant. 

D. * Pourquoi vous fiN©n voyager ? 

R. * Pour me faire connaître que ce n’eft jamais* 
ûtt premier pas que l’on parvient à la vertu. 

J t). Que cherchiez- vous dans Vôtre route ? 

R . Je chcrchois la lumière , de laquelle je vous 
ai donné l’explication.^ 


lu ce gulimathias ( Ces inftru&ions font publiques. ) rt’ont 
pas eu railon , en jugeant les Maçons là- dodus.-, -de les--’ 
traiter d’infcnîés. Pour moi je ne puis comprendre com- 
ment on a pu oublier que les anciens Maçons mettoient 
tous leurs biens en commun pouç foulagcr les voyageurs. 
& les iafotcuuh. 


_ _ \ / y 

Que vous a fait faire le premier Surveillant ! 

•Æ. Après m’avoir ôté le bandeau , par l’ordre 
qu’il en reçut, il m’a fait placer les pieds eoN 
équerre, & m’a fait parvenir au Vénérable, 
par trois grands pas. 

*** * Que vîtes-vous lorsqu’on vous eut décou* 

vert les yeux ? 

R.* Tous les Frères armés d’un glaive dont iis 
me préfentoient la pointe. 

^ X>. * Pourquoi ? 

v *Pour me montrer qu'ils feroient toufout'l 
4 >rèts à verfer leur fang pour moi , fi j’étoîs 
fidèle à l’obligation que j’alloiscontraâer, ain- 
fiqu’à me punir, fi j'étois affez méprifablc 
pour -ÿ manquer, ( i ). 

D. * Pourquoi vous fit-il mettre les pieds en 
équerre , & Voue Jit4l faire trois grands 
pas 2 

* Pdpr-me faire cÔn'nôftre la voie que je dois 
fuivre & Comment "doivent marcher les Àp- 

J prentifs de notre Ordre. 

D. * Que fignifie cette marche. 

R.* Le zèle quenousdevôns montrer en mar* 
chant vers celui qui nous éclaire. < *; 

D. Qn’efi-te quelè VénéWMé h fait de vous ? 

R. Commé il étoit certain de mes fenrimens; 
après avoir obtenu lé confetttement dé là Lo- 




(I*) 

gc , il m'a reçu Apprentif Mgçon avec toutes 
les formalités requifes. 

D. Quelles étoiertt ces formalités ? 

R. J’avois le foulieG gauche en pântouffle , le 
genou droit nud fur l’équerre , la main droite 
fur l'Evangile, & de la gauche je tenois un 
compas à demi ouvert fur la mammélle gau- 
che qui étoit nue, 

Z>. Que faifiez-vous dans cette pofture î 

R. Je contractais l’obligation de garder à jamais 0 
les fccrcts des Maçons & de la Maçonnerie. _ 

D . Vous fouvenes-vous bien de cette obl^a- 
tion \ 

R. Oui , Très- Vénérable ( 1 ). 

D . * Pourquoi aviez- vous le genou nud Sc le fou- 
lier en pdntouAe* 

R. * Pour m>pf>ncr M<ÿop. doit être 
humble. 

f?.* Pourquoi vous mit-on im compas fur lu 
mammelle gauche nue? 

R, * Pour me démontrer que le cœur d'un Ma- 
çon doit être jufte & toujours à découvert. 

P. Que vous a t-jon donné en vous recevant 
Maçon ? > 

R. Un figue* un ^attouchement & deuu farples» 
Z>^Donpçz-moi le figae, 

. ( Pour riponfc un 'le fait , } 


( i ) Il y a des Loges ou Ton fait répéter l'obligation .* 
mais ce o’cA pas une loi généralement reçue, cela dé- 
pend de là volonté des Vénérables. C'eft pourquoi tout 
bdn Msçèn doit s*eh reflouvenir , ainlî que des mots 
ràcrés de là marche & des Ægncs , attendu que cela ne 
doit jamais s'imprimer. 
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J?. 'Comment le nommez-vous. 

R. Guttural. 

£>. Quèfignifie-t-il ? 

R. Une partie de mon obligation , que je dois 
préférer d’avoir la gorge coupée , plutôt que 
de révéler les fecrets des Maçons aux profa- 
ner. 

Z>. Donner l'attouchement au Frère fécond. 

( O n ie donne , & iorfqu il fe trouve régulier , U 

Surveillant dit : ) 

'JlreÆ jufic , Très- Vénérable. . 

f>* Dûesr nvoi le -mot ) ftcré des Apprenties. 

H. Trè$-Véïiérabèe,i on ne m’a permis que de 
l’épeler ; dites- moi la première lettre f je dirai 

* U fécondé. . it r . , ^ - 

( On tépèle alternativement . ) 

Ps Que tigmûc c« mot ? 

R* *Q uC •‘ftfipfle eft en Dieu ( i >. Oeil le 
nom de la colonne qui étoit au feptentrion , 
(ifipcAs 4e la porte du Tenqple ou s’aflepi-. 
Woient kts Apprentifs. 

D. Quel eflt votre mot de paffe ? 

R. Tubalcain^gui veut dire poilcfKon mondai- 
ne. 43’eft le nom da fils; de LpœecK qui f le 
jjremier ,eut l’art de mettre les métaux en 
<*uvre. 

î). * $e vous a-t-on rien donüè ïfejftü* en vbà* 
recevant Maçon ? 

SÙÎjÜqBl un t*3>K èr^taitc & àes gante 
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d’homme & de femme de la même couleur [i J. 
D. * Que fignifie le tablier. 

R. * Il eft le fymbolé du travail ; fa blancheur 
nous démontre là candeur de nos rotfcurs , & 
l’égalité qui doit régner entre nous. 

D. * Pourquoi vous a-t-on donné des gants 
blancs ? - 

R. Four m’apprendre qu’un Maçon ne doit 
jamais tremper fes mains dans rinîquftfc' 

/>. * « Pourquoi donne-t-on des gants de femme ? » 
/?. * « Pour montrer au Récipiendaire qu’on doit 
» èftimer & chérir fa femme , & qu’on ne 
» peut l’oublier un feul inflant fans être in- 
« jufte ? * ^ • 

D. Que vîtes- vous lorfque vous fûtes reçu Ma- 
çon ? V 

R. Trois grandes lumières placées en équerre } 
l'une à l’orient , l’autre àl’ofccidcnti &la troi- 
fiême au midi. 

D. Pourquoi n’y en avoit-iî point au Nord? 

R . C’eft que le foleil éclaire foibtemem cette 
partie. 

D. Que fignifient cés trois lumière^ f 

R. Le Soleil, la Lune & le Maître de la Loge 1 . 

. ( 1 ) Quelque* Maître* *e donnent plu* de gants, de 
femme. Cependant cette attention , fi 1 foifclé qu'elle Toic* 
poar de* être* créé* pour partager avec nous le* peine* 
Sf le* plaUîrade la .îociéte , ne pouvoir qu’honQrer, 1 jl. 
Maçonnerie; feii attelle le* époux fétifitelfes ; mais conw 
me tous les homme» ne j^enfent pa* de même , ceux qui 
ne voyent aucune manque de délicatefie Î* n’en' plus don- 
ner . peuycpf paffer fur le* mot*( jk defenupe) t ai*£ 
qutf fur la demanda 6c 1^ réponfc qu'ik verront marquée», 
par des guillemets ,,. ' 
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D. * Pourquoi les défignent-elles 

X. * Parce que le Soleil éclaire les Ouvriers le 
jour, la Lune pendant la nuit , & le Vénéra- 
ble en tout tems dans fa Loge. - - 

D . Où fe j^ent le Vénérable en Loge ? 

fi- A l’Orient. 

D, Pourquoi ? 

R. A l’exemple du Soleil , qui paroît à l’orient 
pour commencer le jour , le Vénérable s’y 
tient pour ouvrir la Loge , aider les Ouvriers 
de fes lumières. 

D. Et les Surveillans , où /ont-ils placés ? 

R* A l’occident. 

D . Pourquoi ? 

-fi. Comme le Soleil termine le jour à l’occident , . 
les Surveillans s’y tiennent pour fermer la Lo- 
ge i renvoyer les Ouvriers çontens , & faire 
bon accueil aux Frères Vifiteurs. 

D. Où vous a-t-on placé après votre réception ? 

R. Au feptentrion. 

D . Pourquoi? 

fi. Parce que c’eft la partie la moins éclairée ï 
& qu’un Apprentif qui n'a reçu qu’une foible 
lumière n’eft pas en état de fupporter un plus 
grand jour*. 

D. A quoi travaillent les Apprentifs ? ( s ). 


( i ) Comme les anciens Chevaliers enfeignoienr à leurs 
nouveaux Inities, non- feulement la Morale & la Religion, 
mais encore toutes les connoilTances utiles au genre hu- 
main ; ils compaioient les hommes à une pierre brute , 
& difok-nt que leurs fentimens dépendoieut preique tou- 
jours des premières impteflions qu’ils recevoient , comme 

K 


fai) 

Jt A dégrofllr & ébaucher la pierre brute. 

D . Où font-ils payés? 
jR. A la colonne h 

/>. * Quels font les plus grands devoirs d’un 
Maçon ? 

R. * C’eft de remplir ceux de l’état ou la Pro- 
vidence l’a placé , de fuir le vice & de pra- 
tiquer la vertu. 

V011.A abfplument toutes les demandes du 
Catéchifme des Àpprentifs ; & lorfqu’elles ont 
été faites à un Frère qui arrive après l'ouvertu- 
re de la Loge , le Vénérable lui dit: 

D. Mon Frère , que demandez-vous ? 

R. Très-Vénérable j d’être admis à vos augu/les 
travaux. 

Le Vénérable; * prenez plaçe , mon cher Frère, 
. vos lumières & vos vertus vous en donnent 
les droits/ 

Mais lorfque ces mêmes demandes ont été fai- 
tes après des réceptioü& pour icibuire- les non* 
Veaux initié? , & qu’il sîagit de, fermer la Loge , 
le Vénérable .fait abus ie&deux demandes fuivad- 
tes # au lieu des deux qu’on vient de Brc ci-, 
deff^s* * 

IX Quelle beur e eft. i l ? N - 
R. Minuit. 


la forme plus ou moins précieufe dfune pierre dépend des, 
coups que l’Atcilie lui donne. VoiU 'réellement pourquoi 
là pietre bruce doit être l*cmblême des Àpprentits.^ ' 
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Quel, âge avez-vous ? 

R. Trois ans. 

I-e Vénérable : En vertu de l’heure & de l'âge ; 
> avertirez tous nos ckers Frères , tant du côté 
du midi que du côté du nord , que nous allons 
fermer cette Loge , en terminant nos travaux 
à la manière accoutumée. 

Les deux Surveillans obéirent , chacun fur fa 
colonne ; enfui te toute i’Affemblée , à l’imita- 
tion du Vénérable , fût le figne d’Apprentif & 
les acclamations, après quoi le Vénérable- dit : 

Mes frères , la Loge eft fermée* 

Les deux Surveillans répètent ces paroles» 




Fin du premitr Grudi . 
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LOGE DE TABLE. : 


Disposition de la Loge de Table . 

O MME rinftruftion de la Table fait partie 
«tes myftères de TOrdre , on doit tenir cette 
Loge dans un lieu auffi bien couvert que la 
Salle des Réceptions. On dreffera une Table en 
forme de fer-à-cheval, a(Tez grande , file lieu 
le permet, pour que tous les convives foient 
en dehors. Le Vénérable eft toujours placé à 
TOrient devant le milieu de la Table , ayant 
l’Orateur à fa droite : les Survcillans font aux 
deux bouts à l’occident ; les Maîtres occupent 
le midi , ayant foin d’en céder le haut à tous les 
Vifiteurs qui fe préfenrent; les nouveaux Initiés 
doivent être au nord , à côté de l’Orateur , & 
les Compagnons -rempliflept *le refte de cette 
partie. Le Frère Âmbaftacleur doit fe tenir dans 
le fer-à-cheval , vis-à-vis du Vénérable ; il n’a 
d’autre fon&ion que celle de remercier la fanté 
des Princes. 

Tout ce qui conftitue le fervice de la Table 
doit former trois lignes parallèles ; c’efl-à-dire 9 
que les aiîiettes forment la premiète , les bou- 
teilles & les verres la fécondé , 8c les plats de 
fervice 8c les lum.ères forment la dernière. 

Il eft efTentiel de favoir que tout ce dont 
on fe fert atr Banquet change de nom $ les ver- 
res 



res y font nommés Canons, les bouteilles 
Bâriques; le vin rouge. Poudre rouge; le 
vin blanc, Poudre forte, Çc l’Eau, Poudre 
blanche; le pain fe nomme Pierre brute; 
les mets, quels qu’ils foient, Matériaux ; léi 
lumières , Eloiles ; les affiettes , Tuiles; les 
couteaux , GLAives , & le fel , Sable. 

gg — *** &<« = ■ ssa 

OUVERTURE 

DE LA LOGE DE TABLE. 

TT 

JR out étant difpofè tel qu’on l’a vu ci def- 
fus , le Vénérable fe lève, ( F AJJemblée en fait 
autant ) frappe trois coups d’apprentif fur la t*- 
ble ; les furveillans lui répondent de même; 
enfuite le Vénérable dit : 

Le Vénérable: Frère , premier & fécond Sur- 
veillant, engagez nos chéf$ Frèrfes , tant du 
côté du midi que du nord-( i ), de vouloir 
bien nous aider à ouvrir la Loge d’Àppreitf 
tif Maçon & celle d’înftni&i on de Tablé ( 2 * J* 
Le premier Surveillant; Mes F... ;»• 1 1 
Le fécond Surveillant ; Mes F... ! 


( i ) Voyez la féconde note du grade d’Apptentif. 

( z) Comme il cti d’un ufage général que les Surveil- 
lans répètent fur leur colonne ce que le Vénérable an- 
nonce ou commande , 6: qu'ur» a vu dans l’ouvertur* 8c 
la fermeture de la Loge d’Àppremif, de quelL marière 
ils le font, je me contenterai de marquer leur devoir 
par leur nom 6c un alincà. 
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Dès que les Surveillans ont fini d’annoncer ; 
le Vénérable les interroge fur l’ouverture de 
la Loge des Apprentifc , & après les dernières 
demandes, il dit: 

JLn confidération de l’heure & de l’âge, aver- 
tiffez tous nos chers Frères que la Loge l’Ap- 
prentif & celle d’Inftruâion de Table font 
ouvertes, & que nous allons commencer nos 
travaux à la manière accoutumée* 

Le premier Surveillant : Mes F... 

Le fécond Surveillant : Mes F... 

Le fécond Surveillant ayant fini , le Vénéra- 
ble & toute l’Affemblée font le figne d’Appren- 
tif , & les acclamations ordinaires » après quoi 
chacun fe raffeoit & fait ufage des matériaux , 
en attendant que le Vénérable annonce les trois 
premières famés d’obligations. 

On doit prêter une oreille attentive aux coups 
de maillet, foit que le Maître ou les Surveil- 
lans frappent, & quitter tout ce qu’on pourrait 
faire, afin d’entendre ce qu’ils vont propofer, 
&,pouyoir y faufçrire. Il n’eft pas plus permis 
de, parler d’affaires de coeur ou d’intérêt dans 
cette Logp que dans les autres ; la moindre fau- 
te contraire à la bienCèance y eft punie > Pivreffe 
& la gourmandife y font traitées comme elles le 
méritent; c’eft- à-dire , comme de grands vices - 
enfin le feul fentiment qu’un Maçon doive avoir, 
èft celui de fe faire eftimer dans une affemblée 
d’hommes choifis , liés par l’honneur & l’amitié* 
.Ce n’eft pas une vertu d’être fombre & tempé-. 
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rant ; maïs un devoir : l’homme fenfuel qui s'ou- 
bliant lui-même , oublie le rçfpeft qu'il doit à la 
fociété, ne mérite que le mépris général. 

C’efl toujours au commencement du Banquet" 
que l’on porte les trois premières fantès d’obli- 
gation , qui (ont celles du Roi , de la Reine 8c 
de la Famille^ Royale : celle du Très-Illuftre^ 
Frère , Seigneur Duc de Chartres , Séréniffime 
Grand-Maître de toutes les Loges Françoifes, 
& celle de la refpeâable Sœur Caroline Reine* 
de Naples, en a&ion de la proteflion qu’elle 
accorda aux Maçons perfécutés injuftement dans 
i es Etats (i). On joint à cette fanté celles de 
tous les Rois Maçons , proteâeur de la Maçon- 
nerie. 

U faffit ici de ne rapporter que la première i 
attendu que les autres ne lui diffèrent en rien , 
fi ce n’efl par les noms & les titres. 


( i ) Quelques Maîtres ne portent cette famé qu’à 1* 
fîn du Banquet , préfèrent celles des Officiers de le grande 
Loge & de tous les Maîtres réguliers de France ; maie 
comme c’eft toujours le Maître jqui propofe les fanté* , 
Sç qu’il fait partie de ceux ci-nommés \ que d’ail- 
leurs la reconnoilVance doit être un des premiers feu ti- 
mens du vrai Maçon , je n’ai pas héfité de placer ici 
celle de cecte Auguiïe Protearice. Foycf à la fin de ce 
volume la Relation des vexations que fouffrirent Us Maçons* 


P 



PREMIÈRE SANTÉ. 


JLe Vénérable frappe un coup , les Surveil- 
lansen font autant; enfuite le Vénérable dit: 
Frères premier & fécond Surveillans , faites ali- 
gner & charger les armes pour la première 
fanté d’obligation, très-in téreffante à l’Ordre. 
Le premier Surveillant : Mes Frères, fur ma co- 
lonne, dans tous vos grades & qualités, ali- 
gnez & chargez vos armes pour la première 
fanté d’obligation , très-intéreflante à notre 
Ordre , & que le Vénérable va propofer. 

Le fécond Surveillant: Mes Frères... 

Après que le fécond Surveillant a fini , toute 
rAffemblée charge les Canons de poudre rou- 
ge, fi fortement ou fi foiblcmcnt que chacun le 
juge à propos , & , dès que les barriques font 
repofées, le Vénérable dit: 

Frères premier & fécond Surveillans, les Canons 
font-ils chargés & alignés ? 

Les Surveillans obfervent, & lorfque tout eft 
en ordre : iis répondent : 

Le premier Surveillant: Oui, Très-Vénérable. 
Le fécond Surveillant,.. 

ii 

Si-tôt que les Surveillans ont répondu , le Vé- 
nérable fe lève , fe met à l’Ordre , toute l’Af- 
fembiée en fait autant , puis annonce la fanté de 
la manière fuivaute ; 



le Vénérable : Frères premier fie fécond Sur^ 
veillans , annoncez à tous nos chers Frères * 
que la famé que j’ai le plaifir de propofer, 
eft celle du Roi , notre illuflre Monarque* » 
glorieufement régnant , pour la confervation 
duquel nous ne ceflerons de faire des vœux» 
ainfi que pour la profpérité de l’Etat & de 
fes Armes. Nous joindrons à cette fanté celle 
de notre angufte Reine , celle de la Famille 
Royale & de tout ce qui a le bonheur de 
leur appartenir. C’eft pour des fantés fi chii- 
tes qu’il faut tirer ces canonées de poudre 
rouge , avec le zèle d’une amitié refpe&ueufe , 
en faifant feu , bon feu , & parfait feu. 

Le premier Surveillant : Mes Frères , fur ma cô^ 
lonne , la fanté propofée par le Vénérable ,' 
eft celle du Roi notre illuflre Monarque ; 
glorieufement régnant , & pour la conferva- 
tion duquel nous ne devons ceffer de faire des 
vœux, ainfi que pour la profpérité de l’Etat 
8c de fes Armes ; il a joint à cette fanté celle 
de notre augufle Reine , celle de la Famille 
.Royale 8c de tout ce qui a le bonheur de 
’ leur appartenir ; c’eft pour les porter avec tou* 
'tes les diftinéfions de la franche fie royalè 
Maçonnerie , qu’il vous prie de tirer ces ca- 
nonées de poudre rouge avec le zèle d’une 
amitié refpeâueufc , fie de faire feu , bon feu 
fie parfait feu. 

Le fécond Surveillant en dit autant fur fa co- 
lonne , 8e dés qu’il a fini , le Vénérable com- 
mande l’ordre. de la manière ci-après. 

' Biij 
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La inaîn droite aux armes. ( On por/e la main 
au verre. ) 

Haut, les armes. ( On tleve le verre devant foi 
a la hauteur de la poitrine. ) 

En joue. ( On approche le verte de ,la bouche.) 
* Feu , grand feu , & parfait feu. (Alors on boit, 
en une fois ou en trois , félon t exemple que le Vé- 
nérable donne. L'Ordre veut cependant que ce foit 
en trois . ) 

Tous les Frètes ayant confommé leur poudre , 
Je Vénérable dit : 

Les armes en avant. ( On rapporte le verre au 
fécond commandement & imitant toujours le V inc- 
rable. On porte le verre à la mammelk fauche y 
puis à la .droite ; enfuit e on rapporte encore le verre 
au fécond commandement , de manière gue cela figure 
un triangle. lorfque Ton a fait eu exercice trois 
fois , on pofe le verre en trois tems fur ,1a table ; 
aejl-à-dire quau premier on pofe le verre un peu ho- 
rifontalement à gauche , puis on le rapporte parallè- 
lement à droite ; enfuite on le pofe fortement fur la 
Table # après quoi an frappe trois fois trois coups 
dans f es . mains 9 & Ion crie trois fois + Vivat ! 

Tout cet exercice doit fe faite avec affex 
d'exaÔitude & d’habileté pour que l’AflemMée 
faffe en .même^ems le même mouvement &^que 
verres ne produifent qu’un feui coup. 
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DEVOIR DE L'AMBASSADEUR. 

Dm que le Frère AmbaÆadeHr <Htend por- 
ter la fanté du Roi , il doit fe lever » mettre 
l'épée <4 la main , descendre -l’occident , èntre 
les Surveillans» & s’y tenir jufqu’à l’inftant oyt 
tout le monde fe raflboit ; alors ilYenf et 4o?i épén 
dans ion fourreau * prend fon Canon qu’un 
Frère Seryant luipréfeme, & *emerci* taxes, 
termes: 

i •. a . ‘ 

y énérable Maître , fi digne du rang oft *jfc vous 
vois élevé ; frères premier & fécond Surveii-T 
lans » Frères Dignitaires 4 Frères VifueUrS , 
{ s il y en a ) Frères Membres , Frètfcs 
velkment initiés ; mes Frères * le Roi» mon 
Maître, fenfible aux foins ordinairesque vofrs 
prenez de porter fa fanté , a bien voulu me 
^répoier peur vous on témoigner & jufte ré* 
connoiïîànce ; ainfi ne pouvant mieux m’ac- 
quitter de fes fcntimens envers vous » Sc vous fai- 
re connoître ceux que vous m’iafp irez, qu’en me 
fervant des armes des Maçons , je vais tirer 
cette canonée de poudre rouge à votre gloi- 
re » te faire bon feu , grand feu & parfait feu. 

Alors il boit, en obfervant toutes les forma- 
lités mentionnées ci-deflus. Quelques milans 
après que les trois premières fan tés font por- 
tées , les Siirvcillsms & l’Orateur portent celle 
du Yénérable de la Loge; & pour ne nenlaifler 

B v j 


â défirer dans ce Recueil, je vais la rapporter 
ici, afin d’apprendre aux nouveaux Initiés les 
formalités de l’Ordre. 



SANTÉ DU V ÉNÉ RAÈ L £ 

i . - 

Porte* p*r l*s trois premiers Officiers* 

XL» premier Surveillant frappe un coup , te 
fécond en frit autant , auffi-tôt le Vénérable ïeur 
répond de même , & dit c = i , 

Frères premier & fécond Surveillans, que de» 
mandez-vous ? 

Le premier Surveillant : Très- Vénérable , te 
? Frère Orateur , le Frère fécond Surveillant 
& moi vous prions de vouloir bien permettre 
c de* charger les armes & les aligner pour une 
famé qui nous efl chere , que nous avons à 
propofer. •> ■ *• 

Le Vénérable : Mes Frères, dans tous vos gra^ 
des & qualités, chargez & alignez vos armes; 
pour une fanté que les chers Frères Orateur 
& Surveillans ont à vous propefer. 

Tous les Frères généralement , ainfi que 1e 
Vénérable, chargent leur Canon, & dès qu’ils 
ont fini , le Vénérable dit : 

Frères premier & fécond Surveillans , tous les 
Canons font-ils chargés & alignés ? 

Les Surveillans obfervent j & après que tout 
e/l en ordre , ils répondent ; 
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Oui ' 9 Très-Vénérable. 

Le Vénérable; L’Orient fe joint à vos defirs J 
quelle eft la fiintéaque vous avez à propofer \ 

Le premier Surveillant : C’eft la vôtre , Très-. ' 

Vénérable. Mes Frères , fur ma colonne ,’ r 
dans tous vos grades & qualités , la fantéqu* 
les chers Frères Orateur , fécond Surveillant 
& moi , avons le plaifir de propofer , eft celle 
de notre Vénérable Maître, préfent , & de 
tout ce qui a le bonheur de lui appartenir^ 
c’eft pour une fan té fi chère qu’il faut noue 
réunir , afin de tirer ces canonées de poudre 
rouge , avec les. diftin&ions de Tilluftre,frait~ 
che & royale Maçonnerie , & par trois fois 
trois , faire bon feu , grand feu & parfait feu; 

Le fécond Surveillant: Mes Frères... 

L’Orateur; Mes Frères , tant du côté du midi 
que du nord.*. 

Après que l’Oratl&ra fini d’annoncer la fan- 
té^Je premier Surveillant commande Tordre de 
la manière qu’on l’a vu ci-deffùs ; St lorfque toute 
TAffemblée ( i ) ( excepté It Vénérable ) a fait* *. > ( ^ 

feu , & fini les acclamations ordinaires, le Vé- 
nérable , qui doit avoir fon Canon chargé , re- 
mercie félon l’ufage ; & , dès qu’il a applaudi, 
le premier. Surveillant dit: 




A moi , mes Frères- 

• ( • • . > 

Alors , toute TAffemblée ( excepté toujours ic r 


L i ) Ceux de qui on porte la. famé ne doivent janqaif. 
é'Avecln àihxes^ mais après* eû aOe dfe reracicimejïfc,. 
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Vénérable ) recommence les applaudiffemens , & 
finit par les acclamations. 

Comme il eft d’ufage de porter la fanté des 
Apprentifs , il eft jufte de leur apprendre la ma- 
nière de remercier* Voici comment ils doivent 
le faire. 

B W ■ wa 

REMERC1MENT DES APPRENTIES. 

jAlprès que le Vénérable & tous les Frères 
ont applaudi la fanté des Apprentifc , ceux-ci 
demandent la parole ( i ) , îc lorsqu’ils l’ont 
obtenue , le plus ancien d’entr’eux fe lève , & dit : 
Vénérable Maître , qui ornez fi bien l’Orient , 
Frère premier & Second Surveillans, & vous 
jnes Frères , tant du côté du midi que du nord, 
dans tous vos grades & qÿdités , perfonne ne 
peut être plus fenfible que les Frères Appren - 

♦îfc fr moi t qui ai 1» bgjflfrg nr d’gft fcjre corps,» 

~ïc fommes aux témoignages d’eftime & d’a-. 
mitié que vous avez bien voulu nous donner * 
en portant notre fanté. Pour vous en marquer 
notre vive reconnoiflance , nous allons , en 
aôe de rcmerciment , tirer cette canonée de 
poudre rouge à votre gloire , & parles nom- 
bres connus des heureux mortels , difciples 
de la vraie lumière , nous ferons feu , bon feu 
M parfait feu. 

- — ; 

1 1 ) V&n la huük de fe cespoxtct en loge ; pagc u > 
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Deux autres Apprentifs répètent < i ) > l’un 
après l’autre, les paroles du premier , & lorfqu’ils 
ont fini, tous ceux de ce grade boivent , en ob- 
servant les mêmes formalités qu’on a vu ci-defliis. 

Lorfque toutes les famés particulières font 
portées , on termine le Sanquet par des Can- 
tiques faits à la gloire de l’Ordre , que tous les 
Frères chantent l’un après l’autre , ou en chorus , 
tel que le dernier , qui eft le même dans toutes j 
les Loges , & qu'il ne faut jamais chanter que 
pour la dernière fanté qui précédé immédiater % 
mént la clôture de la Loge. 
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DERNIERE 


T >1 . 

SANTÉ. 
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L Vénérable : Frères premier & fecomT Sur- 
veillans , fiiites charger et aligner les armes 
pour la dctrniere fanté d'obligation^ jnotre Or- 
dre. 

Le premier Surveillant : Mes • 

Le fccond Surveillant : M... 1 

Après que rÀffp^Mée ,a ^ Survell-; 
lans difent . ;^jlî 
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Le’preniier : Très-Vénérable, les armes font char» 
gées & alignées du côté du midi. 

Le fécond .* Très- Vénérable , elles le font pareil-, 
fement du côté du nord. 

Alors le Vénérable & tous les Affiflans fe 
lèvent , puis fe croifant les bras > fe prennent ré. 
ciproquement la main gauche de la main droite , 
&' forment une chaîne tous enfèmble , fans 
excepter même les Frères Servans ( i ). En ref- 
tant dans cet eût , le Vénérable entonne le Can- 
tique fuivant i & tous les AJIiflans font chorus. 

flW III l-T-W- 

t' A N TIQUE 
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DÉ CLOTURE. 


■ ' . ■ J 

Premier Couplet. 

F— & Compagnons 
De cet Ordre fublime . 

Par nos chants témoignons 
„ L’efprit qui nous anime t 
JufqueV fur nos plaîfirs r 
Belavertu nous appliquons l’équerrej - 


^ t «aimienc fil bien lYgaiité pirmi- Ifr 

pahtfk» ^UïfJ qüeUdr Maçoni «ui cravaillofent àJa réédi*.^ 
fiêWioa ëa Gpnéraü* qui les défeodoieae 

cènetfe lWl.itfOc fc , nart *' < ^ An> * xerxc * i » vivaient cnfcmblc fans» , 
dittio&ion ».'4e fl^gâtdoieat camrac Frères cous icsdfaëllVe 
tcA 1 '^ quelque *mdhiori»qp*iis pttâenc être , V#n,j 
«voit foin d’aflbckr aux BaBÇUtÔ. tWl'CCUX qui éaoitnt 
|evcnu* de 
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Et l’art de régler fes defirs 
Donne titre de Frère. 

1 ï- 1 - 

C’eft ici que de fleurs 
La Sagefle parée 
Rappelle les douceurs 
de l’empire d’Aftrée. 

Ce ne&ar vif & frais 
Que nous voyons allumer tant de guerres î 
Devient la fonrce de la paix 
Lorfqu’on le boit en Frères. 

I I I. 

Par des moyens fecrets , 

En dépit de l’envie , 

Sans remords , fans regrets 
Nous feuls goûtons la vie; 

Mais à des biens fl grands , 

Envain voudroit afpirer le vulgaire ; 

Nul ne coule des jours charmans 
Sans le titre de Frère^ 

I V. 

L’Antiquité répond 
Que tout eft raifonnable ; 

/ Qu’il n’eft rien que de bon , 
de jufte & d’agréable» 

Dans les fociétés 

Des vrais Maçons tous les cœurs fonrflncêresj 
Malgré les rangs, les dignités, 
v Tous les hommes font Frères^ 

•* < y. . /, . * 

nfpoJ ; I p. n ^ vu de tara temps J 

Pes Monarques , des Princes J. ^ * .r, < 


y Google 
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Et quantité de Grands 
De toutes les Provinces, 

Pour prendre un tablier , 

Quitter fans peine leurs armes guerrières^ 
Et toujours fe glorifier 
D’être connus pour Frères» 

V I. 

Profanes curieux 
De fçavoir notre ouvrage ; 

Jamais vos foibles yeux 
N’auront cet avantage» 

Vous tâchez follement 
De pénétrer nos plus profonds myftêres; 
Vous ne fçaurez pas feulement 
Comment boivent les Frères. 

V I I. 

Buvons tous en l’honneur 
Du paifible Génie 
Qui préfide au bonheur 
De la Maçonnerie. 

Dans un juite rapport , 

Que par trois fois, au fignal de nos verres, 
Soient le fymbole que d’accotd 
Nous buvons à nos Frères ( i )• 
VIII. 

Joignons- nous main en main , 
Soyons fermes enfemble. 


( i ) Après ce Couplet, le Vénérable & toute PAf- 
femblée boivent t avec les formalités ordinaires, à la fan- 
té de tous les Maçons répandus fur la terre , & lorfque 
l’exercice eft fini , le Vénérable commence le Couplet 
iuiyanr. 
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Rendons grâce au deftin 
Du n&iid qui nous rafferrible.* 

A tomes les vertus , 

Ouvrons nos cceuts en fermant cette Loge* 
Et que jamais à nos ftatuts * 

Nul de nous ne déroge. 

Le Cantique étant fini, le Vénérable fait les 
trois demandes fui van tes , & qui font les feules 
qui doivent fervir à la clôture de la Loge de Table. 

D . Frère premier $ fécond Surveillans , tousles 
Frères font-ils à l’ordre ? 

Ils y foiit , Très-Vénérable. 

Quel heure eft-il I 
Minuit. 

Quel âge avez*yous ? 

Trois ans. 

Le Vénérable : En cenfidêratîon de l’heure & 
de l’âge , &c Le refte eft tout-à-fait fembla- 
ble à la clôture de la Loge d'Apprentif. 
[ page 21. ] 
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CANTIQUE 

Fait pour la Loge de S. Pierre des Amis réunis ^ 

chanté le jour de la réception du Frere T.\ C, + 


Premier Couplet. 

^ ar nos épreuves fymboliques 
Nous avons connu voire cœur. 
Devant les vertus Maçoniques 
Tombe le bandeau de l'erreur. 
Devenu notre Frère, 

Pour jamais nour vous chérirons ÿ 
Ainfi que nous partagez la lumière 
Qui fait le bonheur des Maçons. 

I I. 

Initiés dans nos myflères , 

Je dois vous apprendre en ce jour 

Que vous devez à tous les Frères 
Votre indulgence & votre amour.* 
Soulagez l'indigence , 

De vos biens, do votre raifon; 

Par la vertu domptez l'intempérance * 
Ce font les devoirs d’un Moçon. 
III. 

Loin de nous, titres chimériques ; 
Rang que l’orgueil a fufcitè ; 

Les feules grandeurs Maçoniques 
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Sont la fagcfle & l'équité: 

. Vous verrez , dans l’HiAoire ; 

Le Roi , le Prince , le Guerrier , 
Defcendre ici, du Temple de la gloire; 
Pour porter notre tablier, 

I V. 

Il eA vrai qu’il eA dans nos Temples 
Des noms , des rangs , des dignités ; 

Mais ce font tous de vifs exemples 
Que l’on donne à l’humanité. 

Chacun doit à l'eAune 
L’éclat dont il eA revêtu. 

Ghe? lçs Maçons l’on fçait punir le crime 
récompenfer la vertu. % 

V. 

AU VÉNÉRABLE. 

O toi ! qui , dans ce .lânâuaire J 
Unis la force à la bonté > 

Pour fceptre tu n’as qu’une équerre. 

Ta vertu fait ta majçAê. 

L’amitié te couronne/ 

Notre amour , voilà ta grandeur. # 
Qu’ai- tà befoin àde fc^pïre & de trône l 
Quaq^ tu règne* dan* notre cœur. 

v i. ; % 

A TOUS LÉs FkeRES. 

• • * ; ; • • ï . ... ^ f r> 

Et vous , que la v^rtu raflemble , t 
Frères Maçons , dans ce beau lieu, 

CKarj Éez , alignez-vous énfcmblc. 

. • fdfi&vè*. à; , 


( 4 * > 

De l'amitié fincere , 

Peut- il être un plus digne prix ; 

Que la fanté du Vénérable Frère, 
Maître des Amis réunis ? 

VII. 

AU S O L E 1 L. 

Aftre qui roules fur nos têtes i 
En jouiflant de ta clarté. 

Nous mêlons, dans toutes nos Fêtes ; 
La fagefle & la volupté. 

De cet accord fublime 
Le bonheur efl toujours le prix. 
Chantons fans fin , d’une voix unanime , 
Vivent les Amis réunis. 



EXPLICATION DE LA MAÇONNERIE 


et de ses Emblèmes . 


CANTIQUE 

Sur l’Air : Du Vaudeville d'Epicurc . 

premier Couplet, 

Sages que l’univers contemple , 

Philofophes , qui l’éclairez [ i ] » 
Demi-Dieux « entrez daiis ce Temple , 


( i ) Je fis ce Cantique le jour que M. de Voltaire fer 
reçu Maçon à U Loge des neuf Sctfiif» 
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Dans tous nos fecrets pénétrez ; 

Pour vous , de nos plus grands myftères; 

Je dois tirer 4e voile épais 
Qufles cache aux hommes vulgaires 
Et nous les eonferve parfaits. 

I I. 

Dans nos Temples tout eft fymbole, 

'Tous .les préjugés font vaincus ; 

La Maçonnerie eft l’école 
De la décènce & des vertus. 

Ici nous domptons b foibieffe « 

Qui dégrade l’humanité , 

Et le flambeau de la fageffc 
Nous conduit a la volupté. 

HI. 

Le compas démontre uncœurjufte* 

Si néceftaire à tous Maçons; 

Des Appreniifs la pierre brute , 

Symbolife nos paftions; 

Le niveau , l’à-promb & l’équerre 
Sont fageffe , force, beauté ; 

Et l’emblème de la lumière 
Annoncé' Divinité. 

Fin de U Loge de Table • 
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COMPAGNONAGL 

DEUXIEME GRADE . 


AVERTISSEME NT 

5«r ï Ouverture de la Loge & fur le Catechifmt 
. dex Compagnons . . . • 

üoiqui l’ouverture de la Loge des 
Compagnons, qu’ôn verra ci-après , foit auffi 
ancienne que la Maçonnerie fymbolique , & 
qu’elle foit fondée fur les Statuts de l’Ordre , 
il eâ bon <fr avertir ici que les Vénérables qui 
ont eu la bonne foi de fuivre les fauiïes inftruc* 
tions dont fai parlé , ne la connoiffent nulle- 
ment , & qu’ayant confondu les devoirs de l'Ex- 
pert avec' i’infiruftion des nouveaux Initiés; 
ainfi que je tfai déjà dit ( i ), ils ouvrent la 
Loge des Compagnons des Ap~ 

prentits ; c’êft-à-dire , - par les figues de ce grade ; 
& toutes les demandes du Catéchifme ; ce qui 
eft une des plus, grandes faùteà qu’un Vénéra- 
ble puiffe commettre , & de laquelle il ne peut 
fe corriger trop tôt. 

C’eft encore très-mal- à-propos que les Véné- 


( i ) Voyez les Obferrations fat roufertute des Loges. 
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ables cites ci- deffus , font , dans le grade d’Ap- 
prentif , les demandes que Ton verra marquées 
de guillemets dans l’inftruâion fui van te , atten- 
du que la plupart fuppofent des connoiflance* 
de Géométrie , & que les autres donnent Per* 
plication des ornemens &des bijoux qui étoient 
enfermés dans le Temple , & qui , par confé- 
quent , ne doivent être connus que des Compa- 
gnons, comme étant les feuls qui y entroient. 
De plus, on peut voir ce que j’ai dit en par- 
lant des anciens Chevaliers. 



O U VE R T U R E 


DE LA LOGE DE COMPAGNONS . - 

TT* .O- U T étant difpofé pour donner ce grade ; 
le Vénérable frappe en Compagnon , les Sur- 
veillans lui répondent de même * enfuite le Vé- 
nérable dit; 

Frères premier & fécond Surveillans , enga- 
gez nos chers Frères , tant du côté du midi 
que du nord ( i ), de vouloir bien nous aider 
à ouvrir la Loge -.de Compagnon Maçon. Les 
deux Surveillans obéiflent à la manière accou- 
jfcunée. Après quoi le Vénérable leur fait iesde- 
mandes fuivantes, & qui font les feules qu’on 
doive faire aux deux premiers Officiers pour ou- 
vrir cette Loge. 

( t ) Voyez 1a fécondé note de l’ouvemuc de la Loge 
d’Àpprcntif, 
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D. * Frère premier Surveillant , d’oïiVenez-vous f 
R. Très-Vénérable, je viens de travailler dans 
le Temple en qualité de Compagnon. 

D . * Que venez- vous faire ici ? 

R. Recevoir vos ordres & profiter de vos lu- 
mières. 

D. Que devez- vous obferver en qualité de pre- 
mier Compagnon. 

R. Si tous les Frères font à l’Ordre. ( Jl ebfervt 
& répond en raifon de ce qu il voit . ) 

Z>. * Pourquoi nous rafle mb Ions- nous t 
R» Pour nous infiruire d^ns l’art royal , en 
nous livrant à l’étude des fciences qu’il exige. 
D. Quelle heure eft-il ? 

R. Midi plein. , 

D. Quel âge avez- vous ? J 
R. Cinq ans. 

te Vénérable : En vertu de l'heure & de Page ; 
avertiflez nos chers Frères , que la Loge de 
Compagnon eft ouverte , & que nous allons 
commencer nos travaux à la manière accou- 
tumée. 

Le premier Surveillant : Mes Frères dû côté du 
midi , &c. 

Le fécond Surveillant .• Mes Frères du côté du 
nord , &c. 

Lorfque lè fécond Surveillant a fini , le Vé-** 
nérable , & toute l’Affemfclée, font le figne de 
Compagnon*^ les acclamations; enfiiite on fait 
des réceptions , s’il y a des Récipiendaires , ou 
fans quoi l'on commence Plnftruftioa. 
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15 »'= '—* — ^ — yq 

CATÉCHISME 

DES COMPAGNONS. 

2>.3V5on Frère > quel fujet vous amène? 

-D. Très- Vénérable , je viens à TAffemblée des 
Compagnons pour recevoir vos ordres & pro- 
fiter de vos lumières. 

D. * Comment êtes-vous parvenu à ce grade ! 

R. Par le zèle 9 le travail & la prudence. 

D . * Que vous a-t-on appris en vous recevant 
Compagnon ? 

R. La lignification de la lettré G. 

D. Que fignifie cette Lettre ? , 

R. Géométrie 9 cinquième , des fciences , 6c la 
plus utile à un Maçon. 

D . Où avez-vous été reçu Compagnon > 

R. Dans une Loge parfaite. 

D. Quelsfont ceux qui compofent une telle Loge ? 

D. Six^ défignés par les fix lumières 9 qui font 
un Vénérable Maître , deux Surveillans f 
deux Maîtres & un Compagnon ( i ). 

29. * Comment vous a-t-on reçu \ 


( i } Tous les Maçons qui fuivent les Catéchifmes pu- 
blics répondent à cette demande qu’il faut fept Maçons 
pour une Loge de Compagnons , quoique généralement 9 
dans toutes les Loges , on ne mette que fix lumières; fie 
ce qu’il y a de plus étonnant, c’eft qu’ils y mettent des 
Apprentifs. Or , je demande aux Vénérables s’ils en ad- 
mettent jamais pout lecevoit un Compagnon. 


i 
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R. * En me faifant monter les fept degrés du 
Temple. 

D. * Que voms a-t-on donné après vous avoir 
reçu ? 

R. *Un ligne , un attouchement &deux paroles. 
D . Donnez-moi le figne. 

( Pour réponfe on lt fait . ) 

Z>, Comment le nommez-vous. 

R. Peftoral. 

D. Que fignifie-t-il ? 

"R. Que je garde les fccrets des Maçons dans 
le cœur , & que je préfererois l’avoir arraché 
plutôt que de les révéler aux profanes. 

D . Donnez l’attouchement au Frère fécond. 

( On obéit , & lorf qu il efi conforme à t Ordre 9 
le fécond Surveillant répond : ) 

R. Il eft jufte , Très-Vénérable. 

D. Dites- moi le mot facré de Compagnons? 

( Ott le dit comme on l’a apprit. ) 

D. que fignifie ce mot i 

R. La force elt en Dieu ( i ). Ceft le nom de 


( i ) Dans une infinité de Loges on donne pour figni- 
fication du mot des Apptentifs # la force eft en Dieu, 
fie pour celui ci , fa l'a g e (Te elt en Dieu , ou perfévérance 
dans le bien. Ce font des fautes impardonnables, con- 
traires à la rai (on, aux loix de la Maçonnerie fie à l’E- 
criture-Sainte ; premièrement , C*eft que tous les Maçons 
s’accordent fur ce que la fagefTe fut à inventer , fie la 
force à foutenif. Or. n’elt il pas ridicule de vouloir Con- 
tenir ce qui n*a^?as encore d’exiltence. Secondement , c’cfè 
que la bafe de la Maçonnerie elt la fag^lTe ; fie , la der- 
nière pr.uve qui ôt* foutes répliqués , c’eit que les in- 
terprétations des noms propre de la Bible difent expref- 
fém.*nt que c’elt la coionne J qui dit Sagefle , fie que la 
colonne B dit force ; cela n’cA- il pas fufhfanc , p 


la 
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la colone qni étoit au irtîdi, près de la porté 
du Temple où s’aflembloient les Compagnons.’ 
D. Avez-vous travaillé depuis que vous êtes 

Compagnon ? 

R. Oui, Très-Vénérable, j’ai travaillé dans le 
Temple de Salomon. 

Z>. Par quelle porte y avez-vous entré ? 

R. Par la porte de l’Occident ( i ). 

D. Qu’avez-vous remarqué près de cette porte J, 
R. Deux grandes colonnes. 

D. De quelle matière étoient-elles ? 

R. D’airain. 

Z>. Quelle étoit leur hauteur ? 

R. Dix-huit coudées. 

D. Leur circonférence ? 

R . Douze coudées ( 2 ). 


( 1 ; Cetre réponfe mérire un éclairci iTement ; il eft cer- 
tain qu’il n’y eue jamais de porte à l’Occident au Tem- 
ple de Salomon *, mais lorfque les Chrétiens rendirent la 
Maçonnerie l'emblème de leur Religion , ils corrigèrent 
autant qu'ils purent tout ce qui n’étotl pas conforme à 
la véritable Eglife. Il elt aifé de Ce perfuader que le 
choeur des Eglifes Romaines , & notamment celui des 
Paroilles , doit être fitué à l’Orient , c’eft-à-dire que la 
porte doit être à l’occident *, les nouveaux Initiés peu- 
vent juger, par cette vérité, combien la Maçonnerie cft 
refpeOablc , & que s’ils ignorent la lignification de Tes 
emblèmes , ils doivent au moins les refpc&er , & prati- 
quer les vertus qu’elle leur prefcric. 

( i ) Des Maçons très-cclairés d'ailleurs , mais qui con- 
noilTcnc peu les fymboles de la Maçonnerie , trouvent 
cette réponfe ridicule. Ils apportent pour raifon qu'une 
colonne de dix-huit coudées de haut , fur douze de cir- 
conférence , el\ tour à- fait contre les règles de l’archi- 
teâure. Cela eft vrai , tous les Maçons inftruits en font 
perfuades ; mais ils favent de plus que cette circonfé- 
rence immenfc, contraire à des règles faites par des hom- 
mes v elt un emblème qui démontre que la lagefle 2c la 
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D . De * quelle épaiÆeur d'airain ? 

R f Quatre doigt. 

/>. De quoi étoient-elles ornées ? 

R . De chapiteaux. 

D. * Que foutenoient-elles ? 

.R. * Des globes en forme de fphère , parfemés 
de lys & de pommes de grenades ( I ). 

D . Combien y en avoit«il ? 

R. Cent & plus. 

D. * Pourquoi dites- vous cent & plus ? 

R. * Pour marquer que les bons Maçons doi- 
vent être fans nombré. 

D.* A quoi fervoit l’intérieur de ces colonnes I 

R. * A renfermer les inftrumens de Géométrie 
& le tréfor pour payer les ouvriers [ a ]. 

D. „ A qui étoit dédiée la Loge où vous ave* 
,, été reçu ? 

R*. „ A S. Jèan-Baptifle. 

&, f . Pourquoi ? 

9i C’eft que du temps des guerres de la Pa- 
„ Ièftine , les Chevaliers Maçons fe réunirent 
^ aux Chevaliers de S. Jean de Jérufalem 
,, pour combattre les Infidèles ; comme ils 
„ s’étoient mis foüs la proteôion de ce grand 
„ Saint , 8c qu’ils remportèrent la viâoire , 


-putiftnee de 1* Etre fuprême font au deflus des dimenfions 
Oc dtt jugement des créatures. On a vu ce que les noms 
des deux colonnes fignifîoient. 

{ x.) Voilà la vérité. Les demandes 8c les réponfes 
qte- l'on trouve dans tous les autres Catéchifmes font 
faufl'rs & ridicules. 

fi.) Ces réponfes , ainfî que toutes les autres , font 
-emblématiques *, mais les Statuts de l'Ordre défendent de 
.Ica expliquer dans ce Grade. 


Digitized by VJ0OÇ IC 



( 5 1 ) 

ils lui rendirent grâces à leur retour, & con- 
tinrent qu’à l’avenir toutes les Loges lut 
„ feroient dédiées. 

D. „ Dans quel endroit eft fituée votre Loge . 
r. A l’Orient de la vallée de Jofaphat , da s 
„ un lieu où régnent la paix.la vérité 8t 1 union. 
jy. Quelle forme a-t-elle ? 

R. „ Un quarré long. 

D. „ Quelle longueur ? 

R. „ De l’Orient à l’Occident. 

D. „ Se largeur ? 

R. „ Du Midi au Septentrion. 

D. „ Sa hauteur ? 

R. ,, Des coudées farts nombre. 

D. „ Sa profondeur ? . 

R. „ De la furface de. la terre au centre. 

D. Dé quoi eft-elle couverte? 

R. ], D’un dais célefte parfemé d’étoiles. 
jy Qui foutient un fi vafte édifice 
R. ” Deux grands piliers [ * ]• 

„ Comment les nommez-vous.,, 

.. Sagefle & Forte, 


D. 

R 


R. ” Sa^èlTpour inventer, & Force pour foû^ 
..tenir [a]- ' -V 


( i ( Voyex 1» note fuivante 8ç U huitième du Caté- 
chifme des eonnoUte )cï U vérité de- ce eue 

i’i dit daos la ^Ume de G " «te U natute.' tel 

l i 


\ 
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P. Avez- vous des ornemens dans votre Loge? 

R* Oui, Trèsr Vénérable , au nombre de trois,' 
qui font , le Pavé Mofaïque , la Houpe 
dentelée & l’Etoile flamboyante# 

Dp Que repréfentent-ils ? 

R. Le Pavé Mofaïque repréfente le feuil da 
grand Portique dit Temple, la Houpe den- 
telée les ornemens extérieurs , & l’Etoile flam- 
boyante le centre d’oii part la vraie lumière. 

D. * Ces ornemens ne renferment-ils pas quel- 
que moralité ?. 

'R. * Oui , Très- Vénérable , le Pavé Mofaïque; 
fermé de differentes pierres jointes ènfemble 
par le ciment , marque l’union étroite qui rè- 
gne entre les Maçons étant liés par la vertu; 
la Houpe dentelée eft l’emblêmç de l’orne- 
ment extérieur d’une Loge par les moeurs des 
Frères qui la compofent ; & l’Etoile flam- 
boyante eft le fymbole du Soleil de l’univers. 

D. „ Avez-vous auflî des bijoux dans votre Loge? 

R. „Oui, Très-Vénérable, au nombre de ux ^ 
„ dont trois mobiles & trois immobiles. 

l>- », Quels font les trois mobiles ? 

R. L’Equerre , le Niveau & la Perpendiculaire. 

Z>. * Pourquoi les appeliez-vous mobiles ? 

R. * Parce qu’ils paffent d’un Frère à l’autre. 

Z>. „ À quoi fervent- ils ? 

R. „ L’Equerre ferc à former des quarrés par- 

' „ faits , Le Niveau à égalifer les fuperficies , & 
,, la Perpendiculaire à élever des édifices droits 

* ,, fur leurs bafes. 

D . „ Quels font les trois bijoux immobiles l 



/c. ,, La picrrç brute , la pîefre cubique ou à 
aiguifer > & la planche à tracer des Maîtfes. 

» Quel eft leur ufage ? 

R* >, La pierre brute fert aux Apprentifs à tra- 
» Vailler , la pierre cubique fert aux Compa- 
M gnons pour aiguifer leurs outils ( i ) , & 
9) lâ planche à tracer aux Maîtres pour for- 
„ mer leurs deffins. 

* Tous ces bijoux n’ont-ils pas quelque fig- 
nification fymbolique ? 

* Oui , Très- Vénérable ; l’Equerre nous an- 
nonce que toutes nos avions doivent être ré- 
glées fur l’équité ; le Niveau , que tous les 
hommes font égaux , & qu’il doit régner une 
parfaite union entre des Frères ; & la Perpen- 
diculaire nous démontre la habilité de ribtfê 
Ordre , étant élevé fur les vertus ; la pierre 

{ 1 ) p I u fcurs Vénérables tranfpofent cette demande, 
«n apportant pour raifon que c’cft l’Apprentif qui doit 
aiguifer les outils , fie que le Compagnon doit tailler U 
F l 5 rre 5 «nais non feulement qu’on n’aiguife fie que l’on ne 
taille rien en Loge , c'eft qu’il ne faut pas oublier que 
les memes Pbilofophes qui comparoienc l’Apprentjf à une 
pierre brute f comparoienc alors le Compagnon à‘ une 
pierre cubique y qu’ils regardoienr comme le folidc le 
plus parfait , qui préfenceit le plus de furfaces unies , 
fie qui pouvoir fervir â tout ce qu’on vouloir l’employer ; 
ils terminoient cette pierre en pyramide , afin qu’elle 
renfermât tous les nombres facrés , c’efi-â dire , unité, 
cinq, quatre , trois fois trois , fie par confequent neuf s 
de plus , pour tailler cette pierre il faut faire ufage du 
compas . de l’équerre , du niveau ,de la ligne d’à-plomb 
& comme tous ces inllrumens font les fymboles des 
* CICn J* s ^ ^ es vertus, fie que c’étoient les moyens que 
«es Pbilofophes employoienc pour faire ce que nous 
appelions^ un Compagnon , ils pouvoienc donc fans 
•freuc fâfre cette comparaifon morale. Les outils ne fie* 
junciu uea autre çhofe que les foiss fie les defirs. 

Cil) 1 
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brute , à laquelle travaillent les Apprentifs / 
eft l’emblème de notre ame , fufceptible de 
bonnes ou de mauvaifes impreflîons ; la pierre 
cubique , qui fert aux Compagnons pour ai- 
guifçr leurs outils , nous fait reflouvenir que 
ee n’éft qu’en veillant fur nous mêmes que 
nous pouvons nous garantir des vices 9 & la 
planche à tracer , des Maîtres, eft le bon 
exemple qui nous facilite la pratique des 
plus éminentes vertus. 

D. „ Combien y a-t-il de fortes de Maçons ? 

R* „ De deux fortes , les Maçons de théorie & 
„ les Maçons de pratique. 

D. „ Quels font les Maçons de théorie ! 

R . „ Ce font ceux de notre Ordre qui élèvent 
„ des Temples k la vertu , 6c qui creu&nt 
j, des cachots poiir les vices. 

D. ,, Quels font les Maçons de pratique ? 

IL „ Ce font des Ouvriers qui conftrtaifent des 
édifiées matériels. 

D. ,, A quoi fert la Maçonnerie de théorie ? 

R . „ Elle fert , par -fes principes & par fa mo- 
,, raie fublime , à épurer nos meeurs & k 
,, nous rendre utiles k l’Etat & k rhumanitê. 

£>. * Quelles font les loix de la Maçonnerie ? 

R. * Punir le crime & honore* la vertu. 

D. Que doit éviter un Maçon ? 

R. L’envie , la calomnie & l’intempérance. 

D. Que doit il obferver ? 

R. Le filence , la prudence & la charité. 

D. Pourriez* vous me dire combien il y a de 
points dans ht Maçonnerie ? ' 
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R. Ils font fans nombre , mais ils fe rêdunçnt 
à quatre principaux ; (avoir , le Guttural $c 
le Pedoral , qui nous rappellent notre ^obli- 
gation , ainfi qu’on l’explique en les faxf^nt » 
le Manuel , qui fert à donner l'attouchement 
pour reconnoître , & le Pédefire , qui nous 
démontre que tout bon Maçon doit marcher 
dans la voie de l’équité dont l’équerre çft le 
fymbole. 

D. Comment voyagent les Compagnons ? 

R. De l’occident au mtfi » jfu wdi .au pord^ 
du nord à Porient. 

D. * Que fignifle cette marche ? 

R. * Qu’un Maçon doit voler au fecours de fes 
Frères , fufent-ils aux extrémités de la terre. 

D. Où font placés les Compagnons en Loge? 

R. Au mictt^pojir reeovQk d’ordre dés Jtfaîtres. 

D . Où font-ils payés ? 

R. A la colonne B. 

D . Quel eft le mot de paffe des Compagnons î 

R . Schibboleth. 

D . Que veut dire ce mot ? 

R. Epi , en Hébreu ; c’eft le mot du guet du 
camp de Jephté , Capitaine des Ifraélites. 
Lorfque la Tribu d’Ephraïm fe révolta ; 
Jephté s’empara des bords du Jourdain par 
lefquels Ephraïm devoit retourner ; & toi» 
ceux qui (e préfentoient au paflage & qui 
ne pouvoient prononcer ce mot , étoient 
maflacrés & précipités dans le fleuve. 

D. Avez- vous vu votre Maître aujourd’hui ï 
R . Oui, Très-Vénérable. 

C iv 





( 

D. Comment étoit-il habillé ? 

/£. D’or 6c d’azur. 

Ù. * Que fignifient ces deux mots ? 

R . * Qu’un Maçon doit conferver la fagefle au 
fein des grandeurs dont il peut être revêtu. 
D. Quel âge avez-vous ? 

R . Cinq ans. 

D. Quelle heure efl-il ? 

R . Minuit. 

Cette Loge fe ferme comme la précédente ; 
il n’y a que le nom , le figne 6c les applaudif- 
Cemens à changer. 


]Fin de la Loge de Cempagmm} 
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MAITRISE. 

TROISIEME GRADE , 



Passages extraits de V Hifloire de la Maçon- 
nerie , pour fervir de D if cour s Préliminaire a k 
cette inftrullion • 


' S’il y a jamais eu une fociété , dans l’Ünivers, 
qui ait mérité à jufle titre la protection des Sou- 
verains , l’eftime des Philofophcs & le refpeCfc 
des peuples < c’eff fans douté celle de la Ma- 
çonnerie; & en effet 3 puifquM faut des plaifirs 
à tous les hommes , dans quelque condition 
qu’ils foient , avec quelle fatisfaCtion les Rois 
& les Magiffrats éclairés ne doivent-ils pas voir 
s’introduire , fe généralifer dans leurs .Etats., 
dans leurs Gouvernemens , celui qui maintient 
parmi les hommes , la connoiffance d’un Dieu 
fuprême , le refpeCt de la Religion , l’obéiffance 
des Sujets envers leurs Princes , la tempérance 
des paffions y l’amour de fes fembla£les , & l’hu- 
manité envers les malheureux ! Voilà la bafede 
la Maçonnerie; & c’eft auffi ce qui l’a défendu 
depuis long-temps contre la calomnie , l’igno- 
rance , le fanatifme & la tyrannie* La fpleia- 
deur & l’appui que cet Ordre a actuellement 

Ci 
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en France , le met audeffus des atteintes du 
vulgaire & de tous les préjugés ; & fi les com- 
pilations ridicules & criminelles qu’on a ofé fai- 
re contre lui ont. pu ie dégrader .chez le com- 
mun des hommes , le temps , la Religion , & 
fur-tout les -Vertus , fe rendent refpeâablc aux 
yeux des Philofophes ; & je puis avouer ici , 
fans indifcrétion , que non feulement la Maçon* 
nerie s’honore d’avoir-pour <Prcte£leur$ & pouf 
Membres, les fils de nos Rois; elle compte en- 
core dans fes fafles les plus grands Princes de 
l’Europe & les plus beaux génies du monde t 
tels que les Frédéric , les Helvétius, les Vol* 
taire, les Lalande, &c. &c. Ce qui doit éton- 
per 5 c’efl que d’un nombre infini d'Hommes de 
Lettres qui font partie de cette Société, aucun 
d’çiix , du moins que je fâche , n'a encore em- 
ployé fes lumières à rechercher la véritable ori- 
gine de cet Infiitut , afin d affurer fon exiflfcncc 
morale & de détruire les erreurs que l’igno- 
rance introduit de jour en jour chez les Maçôns: 
les efforts que j'ai faits pour cela , depuis fijr 
ans, m*oht procuré ,11 efl vrai , des matériaux 
'plus qup fuftfans pour écrirei’Hifloire entière de 
’cet Ordre ; 'mais qt^il m’eût été doux de voir 
courir cette , carrière à quelqiies-ünS de ces Sa- 
tans îlliiftres , dont les travaux immortels ont 
acquis fi juftement l’eftime & la 'confiance dé. 
tous les hommes ï auffi j’avoue ingénuement 
que je fie publierai cet Ouvrage , que d’après 
l’aveu & le confentement unanime des Maçons 
iilflruits ; Cependant , comme 1 le ^Recueil que 
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j’offre aujourd'hui aux nouveaux Initiés & aux 
Maçons en général , eft une Inftruôion certaine 
fur les myftères & les vrais principes de POr-- 
dre ,* je me crois obligé é’affurer ici que toutes 
les Recherches que j’ai faites m’ont plus que 
convaincu que la Maçonnerie tite fon origine 
des Egyptiens. Les Mages , les Prêtres & les 
Philofophes , réuniffoient entr’eux toutes les' 
Sciences de ce temps-là, & fur- tout la morale 
la phyfique & l’aftronomié ( i ). Tous les Àu* 
teurs anciens conviennent que ces Mages avoient^ 
des réceptions pour leurs Initiés , auxquels ils 
apprenoient des fecrets & faifoient connoître 
des myftères impénétrables pour tout autre. Eux' 
feuls étoient chargés de l’éducation des Rois & 
des Grands , parce qu'ils étoient les feuls qui 
connurent les Arts & la Nature ( t ) ; & quels 
que foient les préjugés , il eft indubitable que 
leur doétrine n’étoit qu’une Théologie naturelle,, 
fondée fur le culte* 8c, l’adoration d’une Divini- 
té fuprême , airtfi qu’Àrnobe l’a remarqué : mai* 
comme chez eux tout étoit fymbolique , leur* 
grand nombre dTIiérogliphes leur a fait imputer v 
bien des erreurs dont ils étoient incapables. Il * 
eft aifé d’en juger par les grandes lumières que 
poffédoûent ceux qu'ils avoient inftruits , & Pou 
ne peut difeonvenir , par tout ce qui eft'dit' 
dans l’Hiftoirc d’Àbraham , de Jacob , de Jofeph;' 


{ % ) Voyez les mocuti des Sauf âges du P. La£mo, 
tom. i- 

4 z ) fioÛ’uct > Difcous* lui ^HiAeire Universelle. 
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& fur-tout de Moïfe , que ces grands hommes 
dévoient beaucoup de leurs connoiflances à ces 
Sages d’Egypte , & qu’ils fuivoient leurs maxi- 
mes dans ce qui regardoit la Police , le Gouver- 
nement, la guerre , les Offices , la prévoyance, 
publique , &c. > 

Les Mages 9 fur tout ceux de Memphis & 
d’Héliopolis , étoient fi confidérés , f & leur re- 
nommée s’étendoit fi loin , que tous les grands 
Cruerriers , les Philofophes , les étrangers d’un, 
rq ng fupérieur venoient en Egypte fe faire initie* 
chez les Prêtres pour apprendre les fecrets di* 
Sacerdoce ; alors chacun s’en retournoit dans fa ■ 
patrie , faifant fervir fes eonnoiffançes nouvelles^ 
à'fes intérêts ou a fon amour-propre , inftituoit 
dps doélrines , des jeux , des fêtes , des myf- . 
tères , fuivant fes vues & fes fentimens : ce fut 
chez eux que Ligurgue & Solon puisèrent une , 
partie de leur morale , qu’Orphée vint fe faire 
initier , ce qui lui fournit les moyens d’inftituer 
des Fêtes dans fa parie, & ce qui donna naïf- - 
fance à la Mythologie Grecque. Ce fut chez » 
eux que Thaïes s’inftruifit , que Pythagore puifa . 
fa mêtempficofe , qu’Hérodote recueillit une in- 
finité de eonnoiffançes, Démocrite, fes fecrets; 
& mille autres femblables : ainff Moife , élevé' 
chez les Mages , mettant à profit les lumières 
qu’il en avoit reçues , les fit fervir à délivre», 
les Ifraélitcs de l’efclavage des Egyptiens, & fur- 
tout à établir le culte du vrai Dieu. On fait 
combien il çut de peine à maintenir Pobéiflance 
parmi le peuple lorfqu’Ü étoit dans le déferf. 


/ 
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& qu’il ne lui felloir pas moins qu’une morale i 
épurée , & toutes les çonnoiffances des Mages t . 
tant fur la phyfique que fur rAAr©nomie,pour : 
en venir à bout/ Il eA vrai que l’ignorance des • 
Ifraéiites ne contribua pas peu à fes defleins; 
car, quelles lumières pouvoient avoir des hom- 
mes qui avoient toujours été efclaves chez un 
peuple ou toutes les connoiffances étoient entre r 
les mains des Prêtres ? On fait que Moïfe fit : 
ufage des épreuves pour les Lévites , que les . 
fecrets du Sacerdoce étoient impénétrables à' 
tous les autres Ifraélites , & que ces maximes 
fe font confervées jufqu’à Salomon ; or , on doit » 
être perfuadé , d’après ce que les Livres facrés * 
difenr, que tout ce qui étoit dans le Temple, 
ctoit emblématique , tel que le chandelier à fept 
branches, les douze bouvillons^, les paiiïs , le, 
Kvre des fept fceaux, &c. Mais, après la def- L 
truûion de Jérufalem , le peuple Juif , foit erranty 
foit efclave , fe trouvant difperfé dans toutes les* 
parties du monde , ne put empêcher que le 
Paganifme ne s’emparât du reAe de fes fecrets 
& des épreuves qu’il employoit pour mieux ju- 
ger de ceux à qui il confioit fes myAètes. Alors 
on ne négligea aucun de ces moyens pour don«\ 
ner du crédit à toutes les nouvelles InAitutions* 
même les plus ridicules & les plus infimes ( i ), 
Ainfi ce qui , dans fon origine , avoir fervi k 
connoître les fentimens des hommes , afin dq 


( i ) On connote Ici Fêtes de Rome & de toute FÀntfc 
qaiié t initiiuécs en Phonneui des Divinités Payennct* ; 
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mieux tes tnftniire & les éclairer, ne fut plut 
qu’un prétexte pour cacher les payions les plus 
fcandaleufes. Ce défordre fut général jufqu’au 
temps de la publication des vérités Evangéli- 
ques. Bientôt une partie des mortels éclairés 
par la morale du Chriftianifme , rendant hom- 
mage à cette nouvelle Religion , fe fépara dit 
refte dds hommes pour pratiquer en filence les 
myftères fecrés de l’Evangile $ & la perfécution 
ayant feivi l’InAitution de , cette doârine , les 
zélés Chrétiens fe trouvèrent forcés de fymbo- 
lifer toutes leurs pratiques reiigieufes. Ce (ut alors 
qu’ils prirent des noms empruntés , & qu’ils fe 
Servirent , avec toute la févérité pofifible , des 
épreuves des anciens Mages. Mais , dés que la 
Religion n’eut plus rien a craindre , qu’elle eut 
des Temples fit des Minières , les Chevaliers 
Maçons allèrent adorer le Dieu fuprême dans la 
véritable Eglife , & fe contentèrent de le re- 
mercier de fes bienfaits & de lui rendre hom- 
mage par fa pratique des vertus ; & connoiflant 
la fofèteffe humaine , ils s'imposèrent encore des 
Loix fèvéres qui les engageoient mutuellement 
i fe corriger ..des vices dans lesquels ils pour- 
reient tomber , à cultiver lesfciences utiles ao 
genre-humain , 8c à mettre tour leur bien eaa 
commun , pour fecourir les voyageurs & les 
infortunés. Ainfi Ton voit que ces derniers fenti- 
mens Uur enjoignoiem de ne point s’afifocier b 
des âmes lâches & piUUlanimes* C’eft pourquoi 
ÿs popfçryèreru leurs épreuves. & firent <Jes 
CoA&uuieas à-peu-près fesnbiables à celles dej 
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Prêtées de Memphis ( 1 }. Et voici comment îU ’ 
s’y preiioient , lorfqu’ils faifoient quelque «ou- * 
veau Profélyte ; ils comménçoient par le faute - 
paffer par les épreuves des quatre élémens , afi» 
d’être certain de Ton courage ; & cependant f 
quelque fermeté qu’il eût montré , on ne lui fai- 
foit connoitre aucun des myftêres , par la râifon 
qu’on ne fe croyoit pas encore afTez sur de Tes 
fentimeds ; lorfqu’il fe préfentoit à l’affemblée > 
on fs contemoit de l’interroger fur les épreuves 
par lefquelles il avoit paffè ; & l’application mo- 
rale qu’il en donnoit , faiîbit juger de fon efpwt 
& de fa capacité. Trois ans fe paffoîènt fans 
qu’il reçût aucun autre éclairciffemént ; àri avoit 
même très-foin de lui cachet les plus foibles Té- 
crets , dans la Crainte de lui donner de la eu* 
riofité , & qué fa conduite ne fût plus que fac- 
tice; on lui faifoit entendre feulement que cet- 
te Société étôifc une afiemblée d’hommes inf- 


( i ) Ces ConfUtuüons k trouvant chcx les Rpligicuji 
Grecs Maçons , appellés pour cela fchiftnaciqucs , qui 
Crificicntà Jérufalrm dans leleihple magnifique que Conf- 
ia frein le Grand b^Ur , environ l’an $17 » & duquel oj» 
verra la deferiptioh dans rtfiftoire de la Maçonnerie* 
Çes Frères font peut-être les feuls pofledeurs des vraif 
Statuts de l'Ordre Maçouîque- VJn rcfpcâable MifTion- 
»aire , aufli iclairé qpe bon Maçon , ma afluxé.lcs ,ay«if 
lus en 17U pendant quatre Jours qu'il re/ta chet le» 
Religieux. Une gr«uive certaine de l'ancienne exiftcn,ce,d« 
CCS Frarei , c’ell qu'en U98 , lorfqu'il fur queftion de 
rebâtit le JD &rfte du Temple , qui fe troUyoic alors en- 
dommagé , jls prouvèrent , par dps certificats très-ancien» 
qu'ils «voient feuls le droit de rebâtir les édifices facrés J 
lurfli renrrepttrent-ils à leurs dépens , ce qui caufa d« 
grandes difficultés.. 

Voyez les' cultes Religieux, fu.lovet , tomes 1 Ic a* 
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fruits ; courageux , vertueux, & que le temps 
feul faifoit mériter les prérogatives qu’il y avoit 
emr’eux. Pendant ces trois ans les Chevaliers 
éçudioiept avec attention les moeurs & les fen- 
timens de i’Afpirant j &lorfqu’iis étoient con- 
vaincus de fa fagefie & de fa vertu , ils le re- 
cevoient Compagnon ; c’eft-à-dire , qu’ils com- 
mençoient à partager avec lui les myftères qu’ils 
cachoient aux autres avec tant de fpin , comme < 
op peut le voir par l’obligation que l’ont fait 
prêter aux Compagnons. 

Cette fage coutume fe conferva long- temps ^ 
mais les différens troubles que la Maçonnerie 
efluya ( i-) obligèrent fou vent fes Membres à 
fe défunir, & même à fe cacher ; alors les Lo- 
ges devinrent moins fréquentes , les Inflru&ion* 
moins étendues , & bientôt les fymboles qui 
démontroiem ce que la Maçonnerie étoit dans 
fon origine 3 devinrent inintelligibles pour les-, 
nouveaux Initiés ; enfin la négligence de s'instrui- 
re fut poufiee û loin , qu’il y a environ quarante 
atis , il s'éleva tin ehifme parmi les Maçons. 
Beaucoup , fans trop favoir pourquoi , fon- 
doient là Maîtrife ftir Hiram , favant Artifte 


( i) Voyez dans Jovet la petfécution que les Frères 
Rofc Croix efluyerent en 1600. 

À Paris , depuis 1718 jufques vers l’an i7fo » I e Gou- 
vernement 6 c la Police poürfuivirent les Maçons & dé- 
fendirent les Loges. 

On fiçair que depuis ce temps ils furent très- fortemenar 
perféeufés àNa^lej, & l'on peut voir parce que |*ai rap* 
porté à la fin de cet Ouvrage , de quelle manière on Ica 
traita à Ckvcs en 177^. 
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cîans la* Métallurgie, que la Bible nous dit avour 
été fils de Hur , Tyrien , & d’une veuve de 
la Tribu de Nephtali. Plufieurs autres encore 
moins inftruits , vouloient y fubflituer Hiram , 
Roi de Tyr , lorfqu’il parut un Catéchifme im-r 
primé ( 1 ) , dans lequel on rétabliiToit le nom 
emblématique , ( Adonhiram ) fur lequel la Mai-* 
trife doit être fondée ; mais , foit que l’Auteur 
ignorât entièrement la lignification des allégories, 
ou que *par mauvaife foi il voulut les taire , 
pour jetter un ridicule extrême fujvia. Maçon-* 
nerie, il ne rapporta, dans fon Jnflju^ion , jjuq 
les demandes matérielles ; c'eft-à-dije , cel«t 
les qui renferment les plus grands fymboïes, fç 
bornant à donner , pour toute explication des 
îiiyftères de l’Ordre, l’ironie la plus piquante & 
les plus criminelles intentions; deux choies bicq 
éloignées des principes de la Maçonnerie. Ccpen* 
dant j, malgré les erreurs & les fottifes que cet 
Ouvrage renfermoit , malgré les vices qu’il 
imputoit aux Maçons , la plus grande partie des 
Maîtres l’adopta , plufieurs même le fuivirent de 
point eu point , & la multitude de Récipien-j 
dairet quelles derniers firent , acheva de faire 


( i ) Il a pour titre' : Catéchismi ©ir Francs* 
Maçons ou le secret des Maçons. Il n'y .en avoir 
pas encore eu d'imprimé en France. La première édirionr 
«ft de 1744 » & la fécondé eft de 1747} l’Auteur , ,quq 
J'on croit Abbé, a figné cet ouvrage du nom de Leonard 
Cabanon. Il en parut beaucoup d'autres depuis fous dif- 
férens noms , mais ils n'ont été que les échos du pre- 
mier , hors un, intitulé : us Francs Maçons £cra- 
sés, que l'on peut diftinguer des autres, par l'ignoran^ 
cjp , & fur tout parla fcélétaccilc des iatentioa* de l'Auceur* 
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toiblier ces emblèmes refpeâables dé la MaçorP 

nerie, & fur-tout les vertus qu’elle doit enfei- 
gner. Alors on fe contenta de fonder cet Or- 
dre fur la réédification du Temple de Salomon. 
Ceux qui defiroient s’inftruire , feuilletoient les 
Bibles , les Hifioires le Thalmud ; mais qu’y 
trouvoienr-ils ? deux ou trois mots de l’Appren- 
tiffage & du Compagnonage , & rien déplus; 
6c pour la Maîtrife , les feuls noms d’Hiram & 
d’Adonhiram , ce qui caufoit des fenrimens par- 
ticuliers ; plufieurs même , d’après ces recher- 
ches , accufoient les Maçons d’être fchifmati- 
ques & rebelles à la véritable Eglife. Enfin , 
ceux qui s’en tenoient à ce qu’on leur avoit ap- 
pris , & qui s’en rapportoient aux Livres qu’ils 
avoient fous leurs yeux , fe perfuadoient que le 
but des Maçons éroit effeéHvement de pouvoir 
un jour rebâtir l’ancien Temple. Alors fe con- 
tentant de faire toutes les cérémonies de ia 
Maîtrife , en mémoire de celui qui avoit été 
grand Archite&e de ce fameux édifice , & croyant 
n’avoir plus rien à approfondir , ils fe députè- 
rent pour le nom. Une partie prétendoît que ce 
devoit avoir été Hiram , & l’autre vouloir que 
ce fut Adonhiram. Les partifans du premier fup- 
pofoient que le mot Adon , étoit un furnom qui 
avoit été donné à Hiram ; lorfqu’ii eut fini les 
travaux d’airain , ou après fa mort ( i ) ; & fe 


( I ; Cerce diverfîté de fenrimens exifle encore aujour- 
d’hui parmi les Maçons , & vient d’êrre autorifée par un 
homme qui , conduit par un vil intérêt , ne s’eft pas fait 
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croyant bien inffruits pour le* hauts grades , Hr 
ofoient condurre que la Bible, & tous les Au 
teurs facrés s’étoient trompé, & qu’il fcMoît 
re Hiram>, grand Architefte du temple Ceu 
qui refpeftoient l’Ecriture Sainte. rèfutoient cei 
affertions, & traitoiént leurs Auteurs d«_N ©va- 
leurs; alors les deux partis fe difoient des in- 
jures, s’accufoient réciproquement dlgnorancet 

Et à quoi cela avançoit-d ? A aggraver l ! erreur 
& à défunir des hommes chez lefquels deslo** 
invariables devroient affûter 1* boriheur « U 
paix. C’étott donc de la morale qtfîl feUbitroc* 
"coper ,, fc non de tel ou tel homme tfur ‘vivmt 


un (crapule de s'approprier un Ouvràte ff»[ 

«enpit p» , ea t^pritaer le ^ 

dont j’ai parlé, rayant fuivi mot à mot , frn* ? LmWi 
Une fctrle demande fvmbofiqtic. Tout te* 
lient dans ce Recueil , eft un jnauvavi 
très , dans lequel il dit : “ qu’outre le. Ctdre. du UbWj 
„ «item & un bien plue précieux don l_Salotta<rn. en « 
ptrfonne d'Adonhiratn , itfu de <$on faog « w 
!! Veuve de la Tribu de Nepbtali , fon perc 
„ Hur, excellent ouvrier dans l’Architeauw A : d 
„ fonte des métaux. Salomon oonnoiflant fes l » c ^ 

7, mérite fie fes talent , le diftingua par J 

éminent . lui donnant 4a sonduire du TcmpU * « 
diceftion fur tous les Ouvriers» pag- v s ' 

»’ fè “.r.ienà répondre à -n tel galimathiartc 1 de* 

«flirtions aufll faufles; “ SI 

^ignorance & U mauraïf» fordece: homme, on » 8 qu.d 
comparer les deux éditions de 1744 & de 1747 , avec 
fon Litre intitulé : Nouveau C4 txchu«x 
Macous • fie le v. 14 du chap. 'Ç -d# r*Piûèine livre 
des 9 Rois î le v. 14 du Chap. ? du même ivre , «C 
le v 1* fie 14 du fécond chap. du deuxième livre de# 
Chroniques , avec l’exçrait du Difcours q<£m prient de 
lire. Ce qui m’étonne le plus, c’eft que cet Ouvrage , ira- 
nrimé en lySo^xmiaae^néakc- ah C a l um enr «qu* y*£****\ 
général , eft regardé pat un grand nonibre de Maÿ«»« 
cemaaole «aéilleuc qui ait pats. eo-«e g.»»e, t - > 
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il y a prés de quatre mille ans , Si qui ne pou- 
voit fervir en rien aux Maçons , quelque inten- 
tion qu'ils puflent avoir. Comme mon but eft 
d’expliquer la morale des emblèmes , & de ré- 
tablir , s’il m’eft poflible , chez les Maçons » 
l’union, Teftime & l’amitié, je les prie de prê- 
ter attention aux vérités que j’ai rapportées dans 
tout le cours de cette Inftruûien, & de vouloir 
bien fe reffouvenir qu’ils s’accordent tous fur ce 
que la Maîtrife efi fondée ( i ) fur le grand Ar- 
chitecte du Temple. Or l’Ecriture dit très-pofi- 
tivement , au quatorzième verfet du cinquième 
chapitre du troifième Livre des Rois , que c’é- 
toit Adonhiram. Jofeph , & tous les Auteurs 
facrés en difent autant , & le distinguent , à ne 
laifler aucun doute , d’Hiram, Tyrien, ouvrier 
en métaux ; ainfi c’e/1 donc Adonhiram qu’il 
faut honorer. Mais il étoit Ifraélite : que pen- 
fer donc des hauts grades , lorfque , dans un 
des premiers , on fait intervenir Hiram , Roi 
de Tyr , pour demander vengeance à Salomon 
de la mort d’un fujet de Salomon même , que 
ce dernier honoroit de fa confiance & de foa 
eftime? Il faut avouer que , depuis long-temps > 
tous ces emblèmes font regardés comme inex- 
plicables , & qu’il ne falloir pas moins que tou- 
tes les recherches que j’ai faites pour rétablir 
l’ordre & là vérité dans toutes les Infiruélions , 
& ramener la Maçonnerie à fes premiers prin- 
cipes. La grande quantité de demandes & de 


( 1) Voyez les notes du Catéchifmc des Mdît;cs, 


tel 
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* T""' 4 “ «'»» PW« , dan. I„ 
. -v. . firades » toutcs les notes hirtoriques & 

ZZfr*’ T" düeS dans cet 0u v«ge pour 
r ntelhgence des nouveaux Initiés; quelque* 

«aits frappans dfc l’Hiftoire , que j'ai placés com- 

6 tt0>ûème 8 rade J tout cela , fans 

vrai V n™ TT que mon amour pour le 
vra , 1 e/lime & l a bienveillance des hommes 

vertueux, membres d'une Société que je chéris 
parce qu'elle e/i refpéélablé, font les' fouis mo- 
«fs qu, m ont engagé à faire ce traité. Si j'ai 
tranfpofo pluf.eurs demandes dans les Catéchif, 
mes des ; trois grades , jfo„ ai rapporté les rai. 
forts fenfibles& d’autant plus évidentes, qu’elles 
font fondées fur les Statuts de l'Ordre. Envain 
me reprocheroit-on que l’amour propre foui me 
conduit, attendu que je puis aff„rer ici, avec 
toute^a francbifo d’un bon Frère, que je n’ai 
nen fait que d'après le confondent de beau- 
coup de Yenerables des deux Orients, qui m’ont 
engage eux-mêmes à foire cet Ouvrage, en con- 
venant avec moi, que, de tout ce qu’on avoir 
cent ,ufqu à préfont fur la Maçonnerie, il n’y 
avott nen qui rapprochât cet Ordre de fes pre- 
miers principes & de fa morale. Audi ai-je eu 
foin , dans tout ce Recueil , de fuivre de point 
en point les anciennes Conftitutions , les pré- 
férant aux foux fentimens de quelques Maçons 

p! , connoi<ren * d’autres loix que 
rndoleoc. & IM,„d e; & en ifi „ al J 

I» pm pour évident, pa „ is w > 
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mes çft inftruite , & que les trois quarts de 
l’autre de/irent l’être. C’eft donc pour ces deux 
clartés qu’il faut écrire. Le refte méritc-t-il qu’en 
y penfe ? 


DÉ V 0*1 R DES EXPERTS. 

D* que la Loge de Maître eft ouverte , 
l’Expert qui eft en -dedans doit avertir celui qui 
eft en dehors , qu’on eft à la Maîtrife , afin que 
ce dernier examine , fur ledit Grade > les Eic- 
res qui fe présenteront pour être «admis aux tra- 
vaux ; & que ceux-ci puiffent , en entrant , don- 
ner à l’Expert qpi eft en dedans * le figne , l’at- 
touchement & le/not de parte des Maîtres. Ces 
devoirs des Experts font, infépaçables de leur 
fon&ion ; c’eft pourquoi ils doivent faire grande 
attention à les pratiquer dans tous les Grades. 
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OUVERTURE 

DE LA LOGE DE MAITRE , 

r ^ouT étant difpofé pour la Maîtrife , leRef- 
pe&able ( i ) frappe en Maître ; les Surveil- 
lais lui répondent de même , enfuite le Refpec- 
table dit : 

t Vénérables Frères, premier & fécond Surveil- 
lans , engagez tous nos Vénérables Maîtres 
[ x ] de vouloir bien nous aider à ouvrir la 
Refpe&able Loge de Maître. 

Le premier Surveillant : Vénérables Maîtres i 
du côté du midi , je vous invite , de la part 
du Refpeélable , de vouloir bien lui aider à 
ouvrir la Loge de Maître. 

Le fécond Surveillant: Vénérables, &c. 

D. Vénérables Surveillans , tous les Frères 
font-ils à l’Ordre ? 

R. Oui, Très-Refpe&able. 

D. * Frère premier Surveillant , quel efl le foin 
qui nous raflemble ? 

R. * Celui de recouvrer la parole de Maître qui 
efl perdue. 

Le Refpe&able : * S’il efl ainfi , mes Frères ; 


(i ) Ceft aia$ qu$ le' V^aétablo Te notante en lo ÿt 
de Maître. 

(O Voyez la deuxieme note de l'ouverture de la Loge 
des Apprentifs, 
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. allez au nord & au midi reconnoître tous les 
Maîtres que vous y trouverez. Sans doute que 
pa r leur lumière vous recouvrerez la parole ; 
enfuite vous viendrez à l’Orient me la ren- 
dre. 

Les Surveillans vont , chacun fur leur colon- 
ne, recevoir de chaque Frère , l'attouchement 
de Maître fans aucun (igné , & leur donnant 
le baifer de paix , ils reçoivent le mot facré de 
la manière que l'Ordre l’exige , & continuant 
jufqn’au Refpeftable , ils le lui rendent avec les 
mêmes formalités, après quoi ils retournent à 
leur place. 

D. * Vénérable premier Surveillant , à préfem 
que 1a parole eft retrouvée , que nous refte- 
*t-ii à faire ? 

R. * Tracer les plans qui doivent fervir d'exem- 
ple aux Compagnons. 

ÏVÀvec quoi devons-nou^ travailler? 

R. Avec de la craie , une terrine & du charbon. 
D. Que fignifient ces trois chofes ? 
ft. Zèle, ferveur & confiance. 

D. „ Quel âge avez- vous ? x 

R. , f Sept ans. 

D. Quel heure eft-il? 

R. 'Midi plein.' 

fLeRefpeélable £n ‘vertu de rheâre & de l’âge ^ 

, avertiflez tous nos chers Frères y que la reC 
. peâable Loge de Maître eft ouverte , & que 

nous 
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nous allons commencer nos travaux à la ma-, 
nière accoutumée ( 3 ). 

Le premier Surveillant : Vénérables Frères..? 

Le fécond Surveillant: Vénérables, 4cc. 

Lorfque le Surveillans ont annoncé , le ReC- 
peâabie & toute TAffemblée font le figne & 
les acclamations des Maîtres ; après quoi on fait 
des Réceptions , ou Ton commence l’InAruftioii. 


( 3 ) Dans tous les temps la Maîtrifc a été la réconU 
pcnfe des fciences 6c des Tenus ; on ne la conféroit qu'aux 
hommes du plus grand métite; 6c lorfqu’il s’agifloit de 
tenir ce Grade ^ on n’épatgnoit ni foins ni furveillance: 
auüi eft-il aifé de voir par l'ouverture qu'on vient de lite , 
qu'on ne pouvoir jamais être furpris par des profanes , 
en rangeant dans cette clafle les Apprentif* 6c les Com« 
pagnons. Cette manière d'ouvrir la Loge de Maître a été 
luivie fcrupuleufement par tous les anciens Vénérables ; 
mais je -dois avouer, à la honte des grands-Maîtres Fran- 
çois , que beaucoup d'entr’eux , ayant négligé de s’inf- 
truire des vrais Scatuts, s’en font tenu aux faufîês inftruc- 
tions dont j’ai parlé tant de fois , 6c dans lefquelies oq 
ne parle nullement de cette ouverture de Loge. AulK , 
puis-je aflurer que l'Apprentiffage 6 c le Compagnonage 
méritoienr d’être corrigés \ la Maîtrifc l’cxigeoit d’autant 
plus, qu’elle eft encore en France le dernier Grade de la 
Maçonnerie bleue , 6c celui qui renferme les plus grands 
fymboles. Mais comme il cil inutile de répéter ici ce 
que j’ai dit dans le cours de cet Ouvrage, on peut con- 
fulter les Obfervations fur l'ouverture des Loges, 6c tou- 
tes les notes répandues dans les trois Grades , 6c juger 
d'après cela combien il étoic temps de ramener la Ma* 
çoancrie à fes juftes principes. 


p 
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mata 


CW 

CATÉCHISME 

DES MAITRES • 

D. * ]V£on Frère , d’où venez-vous > 

R. * Très-Refpe&able , je viens de la chambre 
du milieu. 

D. * Qu’y fait- on dans la chambre du milieu ? 

R, * On y honore la mémoire de notre refpec* 
table Maître Adonhiraro. 

D. Comment y êtes- vous parvenu ? 

R. Par un efcalier fait en forme de vis , qui fc 
monte par trois , cinq & fept. 

D. * Que fignifient ces nombres t 

R. * Qu’il faut trois ans pour faire un Appren- 
tif , cinq pour un Compagnon , & fept pour 
un Maître. 

D. * Comment vous y a-t-on reçu ? 

R. * Comme on y reçoit les Maîtres de notre 
Ordre , en me présentant une branche d’A- 
çacia ( i ). 


( i ) On trouve dans les Conftitutions des Rejigieox 
Grecs dont parle Jovec , que pendant le temps que les 
Chrétiens furent prifonniers chez les Infidèles # ils s’af- 
/ fembloienc fous différens noms , & qu’entr'autres A Sem- 
blées , il y en avoir une compofee des Chevaliers les plus 
inftruics fie les plus vertueux •, que Iorfqu’un d’eux s’y pré- 
fencoit, le Grand-Maîcre lui donnoic une branche d’ Aca- 
cia , en mémoire de la vraie Croix , qui , dit-on , fut 
faite de ce bois. Cette branche d’Aoacia remplaça la 
branche de mirthe que portoient les Initiés de Memphis » 
ôc je puis dire en paflanc que le rameau d’or que Virgile 
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D. * Oi avez-vous été reçu Maître > 

R. * Dans une Loge parfaite. 

X). * Quels font ceux qui compofent une telle 
Loge. 

R. * Neuf , défignés par les neuf lumières , qui 
font un refpe&able Maître , deux Vénérables 
Surveillans & fix Maîtres ( i ). 

D. Comment avez-vous été reçu ? 

R. En paffant de l’équerre au compas fur la 
tombe de notre refpe Sable Maître Adonhi- 
ram ( 1 ). 


donne à Enée pour descendre aux Enfers , a la même ori- 
gine. Cependant , malgré ces vérités qui devraient être 
û chères aux Maçons , la plus grande partie des Maîtres 
ne font plus cette demande , & même ne la connoiiTent 
pas ; cela vient de ce que quelques anciens Vénérables ne 
l’ayant vu imprimée nulle part , fe font crus en droit de 
n’en pluy parler , aiirfi que de celles que l’on retrouve 
dans le cours de cer ouvrage; c’eft cette négligence im- 
pardonnable qui eft caufe que tant de bons frères, â qui 
les premiers devoirs de citoyens ôtent le temps d’appro- 
fondir un ordre qu’ils chérificnf , ignorent une grandé 
partie des plus beaux myftcres. 

' ( i ) Il eft certain que les Auteurs des Catéchifmes Im- 

primés jufqu’alors n’avoient jamais entré en Loge de Maî- 
tre ; car autrement , auroient-ils pu dire que ceux qui 
compofent une telle Loge font un Refpeâable "Maître, 
deux Surveillans, deux Maîtres & deux Appcentifs* Plut 
j’examine ces faufles inftru&ions , plus je fuis fâché , 
pour le bien de l’Ordre , du fttccès qu’elles ont eu. 

( i ) Adonhiram , mot Hébreu , compoféde deux an- 
tres , d’Adon , qui lignifie Seigneur , & d’Hiram , qui lig- 
nifie ha u relie de vie ou hauteur de vie. On le die 
Arthiteâe du Temple , non-feulement parce que la véri- 
table Eglife fuit les plans du Dieu fuprême ; mais cncô- 
re , c’eft que les Maçons font perfuades qu’il eft le fou- 
’Verain Maître de tout ; ôTquè , dans l’Univers , il n’y 
.a rien qui ne foit fon ouvrage , & qu'a in fi chaque partie 
fervant à fes defleins , tous les êtres fenfibles doivent 
lui rendre hommage. 

Dÿ 
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D. * Qu’avez- vous vu lotfqu’on vous fit entre* 
en Loge de Maître. 

R. *11 ne me fut pas permis de regarder , je 
n'entendis que des gémiffemens. 

D. Qu’avez-vous remarqué après avoir été reçu î 

R. Une grande lumière dans laquelle je vis la 
lettre G. 

D. Que fignifie cette Lettre ? 

R. Grandeur & gloire , & ce que tout mortel 
doit connoitre & qui efl au-dcflùs de vous. 

D. Qui peut être au-deflùs de moi qui fols 
Maçon libre & Maître d’une Loge auffi bien' 
compofée. 

R. Dieu , parce que le G efl la lettre initiale 
du mot God , qui , dans beaucoup de lan^ 

gués ( i ) fignifie l'Etre fuprêmc. 

D. * Que vous a-t-on donné en vous recevant 

~ Maître. 

R. * Le fecret des Maçons & de la Maçonnerie.' 

D. Donnez-moi le point parfait de votre entrée? 

R. Donnez-moi le premier , je vous donnerai 1* 
fécond. 

D. Je garde. 

R. Je cache. 

D. Que cachez-vous ! 

R. Tous les fecrets qui m’ont été confiés; 

D. Où les cachez-vbus ? 

R. Dans le cœur. 


( 1) C’eft- à-dire, dans l'ancien Sayon , & par confis- 
quent ea Anglois & en Flamand , ainû qu’en Allemand « 
&c. 




D. Y a-t-il une clef pour y entrer 1 
R. Oui , Très-Refpe&able« 

D. Où la gardez-vous ? 

R. Dans un coffre de corail , qui ne s*ouvre $ 
ne fe ferme qu’avec des clefs d'y voire. 

D. De que métal eft elle ? 

R. D’aucun. C’eft une langue foumife à la rai- 
fon , qui ne fçait dire que du bien en l’ab- 
fence comme en la préfence de ceux dont elle 
parle. 

D. Vous étiez fans doute Apprentif & Compaq 
gnon avant que d’être Maître ? 

R- Oui , Très-Refpe&able , J. & B* me font con- 
nus , ainfi que la règle de trois , ce qui met 
la clef de toutes les Loges à ma difpoû- 
tion. 

D. * Quelle cA cette clef? 

R. * La connôifTance des fignes , paroles & at- 
touchemens des trois Gradés qui m’ont été 
conférés. 

D. * Montrez-la moi ? 

( On fait les figies des deux premiers Grades J 
puis on fe met à f Ordre de Maître , en difant : 

R. * La voici ; vous devez la reconnoître, elle 
eft marquée de ce qui caraâérife les vrais 
Maçons. 

D. * Oui , mon Frère ; d’où l’avez- vous tirée ? 
R. ♦ De ma gauche , & je la conferve comme 
ce qui m’eft le plus précieux. 

D. * Pourquoi cette clef vous eft-elle ïi pré- 
cîeùfei 

R. * Parce qu*eUe m’a fait connoitre la vraie 



f 78 ) 

lumière , & qu’en la montrant , je puis affifter 
aux trois premiers travaux. 

D. * Pourquoi la portez-vous à votre gauche. 

R. * Je veux dire quelle accompagne mon coeur 
où font renfermés les fecrets de notre Ordre , 
& qu’elle me rappelle l’attitude dans laquelle 
on trouva le corps d’Adonhiram , dont le 
bras gauche étoit étendu , & le droit formoit 
l’équerre en figurant le figne peôoral. 

D. Qu’êtes-vous vénu faire ici ? 

R. Chercher la parole de Maître qui étoit perdue* 

D. Comment la parole de Maître fut-elle perdue ? 

R. Par trois grands coups. 

D. Quels font ces trois grands coups ? 

R. Ce font ceux que reçut notre Refpeôable 
Maître , lorfqu’il fut aflaffiné à la porte du 
Temple , par trois Compagnons fcélérats qui 
voulurent lui arracher la parole de Maître 
ou la vie. 

D. * Comment fçut-on que c’étoit des Compa- 
gnons qui avoient commis ce crime ? 

R. *Par l’appel général qu’on fit des Ouvriers, 
auquel trois Compagnons ne fe trouvèrent 
point. 

D. La parole ayant été perdue , comment a-t-on 
pu la retrouver ? 

R. Les Maîtres foupçonnânt I’aflaffinat d’Adonhî* 
ram , & craignant que la force des tourmens 
ne lui eût arraché la parole de Maître , con- 
vinrent entr’eux , que le premier mot qui fe- 
roit proféré en le retrouvant , leur ferviroit à 
l’avenir pour fe reconnoître. 11 en fut de me* 
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me du figne & de l'attouchement. 

D. * Combien envoya-t-on de Maîtres à lare* • 
cherche d’Adonhiram. 

R. * Neuf, défignés par les neuf lumières. 

D. * Où trouva-t-on le corps de notre refpec* 
table Maître ? 

R. * Dans un tas de décombres d'environ neuf 
pieds cubes, fur lequel on avolt planté une 
branche d'Acacia. 

D. A quoi devoit fervir cette branche \ 

R. Aux traîtres pour reconnoître l’endroit où 
ils avoient caché le corps d’Adonhiram , qu’ils 
fe propofoient de tranfporter dans un lieu 
plus éloigné. 

D. Que fit-on du corps de notre refpe&able 
Maître } 

R. Salomon le fit inhumer dans le Sanéluaire dtf 
Temple, & fit mettre fur fôn tombeau une 
médaille d’or triangulaire ( i ) , fur laquelle 
étoit gravé Jehova , l’ancien mot de Maître ; 


( x ) Le triangle a été connu des peuples les plus an- 
ciens, & a toujours lignifié le premier principe , &c même 
l'Auteur de la nature. Le Chriftianifmc fe l'appropria 
pour reptéfènter la triple eflênce , la triple unité du 
Créateur,* & lorfque la Maçonnerie devint i’emblcme de 
notre Religion , tous les Maîtres convinrent de porter 
un Equilatéral. Cette figure fut le fymbole , le figne du 
vrai Maçon Chrétien. Au commencement & à la fin d'une 
a&ion, il devoit figurer un triangle, pour marquer qu’il 
rendt> ir grâce à la Divinité. Voilà d’où vienc l'exercice 
de la Table. Le Commandant des Chevaliers , dont les 
Conflitutions des Religieux Grecs font mention , portoit 
«ne médaille triangulaire , dans laquelle étoit renfermé 
un cercle , qui , au lieu du Jehova , repré fentoic fans 
douce l’Etre fuprême, 

D iv 
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9t qui fignifie en Hebreu l’Etre fuprème. 

D. * Quelle forme avoit ce tombeau l > 

R. * Il avoit fept pieds de long fur cinq de 
large & trois de profondeur. 

D. * Quelles font enfin les marques diftinâives 
des Maîtres. 

R. * Un figne , un attouchement , deux paroles t 
& les cinq points parfaits de la Maîtrife. 

D. Donnez-moi le figne. 

( Pour réponfe on U fait . ) 

D. * Comment le nommez-vous l 
R. * Le figne d’horreur. 

D. * Pourquoi * 

R. * Parce qu’il marque rhorreur dont les Maî- 
tres furent faifis lorfqu’ils apperçurent le corps 
d’Adonhiram. 

D. Donnez l’attouchement au Frère premier. 

( On obéit. ) Voyez à ce fujet l’attouchement 
de Compagnon , il en eft de même pour la paç 
rôle de Maître. 

D. Donnez-luija parole facrée. 

( On la lui donne comme l* Ordre P exige. ) 

D. Que fignifie cette parole ? 

R. La chair quitte les os. 

D. Quel eft le mot de paffe ? 

R. Sublime ( i ) , furnom donné à notre ReC* - 
pe&able Maître. 


[ i ] Pour achever de prouver combien une inAruûUMi 
raifonnable U jufte croit néedfaire pour faire tevivre Ica 
anciens Statues , je ferai obfervtr ici , que depuis long- 
temps une infinité de Maçons ne connoiti'ent pas ce mot , 
& qu’abufivement ils en difenc un qu'ijs n'entendent point* 
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D. * Quels font les cinq points parfaits de la 
Maîtrife ? 

R. Le pédeftre , l’inflexion des genoux , la jonc- 
tion des deux mains droites , le bras gauche 
fur l’épaule & le baifer de paix. 

D. * Donnez-m’en l’explication. 

R. * Le pédeftre Cgnifie que nous fommes tou- 
jours prêts à marcher au fecours de nos Frè~ 
res. a. L’inflexion des genoux , que nous de- 
vons fans cefle nous humilier devant celui 
qui nous a donné l’être. 3. La jon&ion des 
deux mains droites, que nous devons aflifter 
nos Frères dans leurs befoins. 4. Le bras que 
nous leur paflons fur l’épaule, que nous leur 
devons des confeils , di&cs par la fagefle & la 
charité, j Enfin le baifer de paix annonce cette 
douceur & cette union inaltérable qui font la 
bafe de notre Ordre. 


auquel ils donnent une lignification aufli hazardée que 
peu vraisemblable. Pour fe convaincte de cela , il faut 
fa voir que les premiers Chevaliers avaient pris pour mot 
de pâlie de Maître le mot Latin Suium s , 6c qu’aufi- 
tôt que les François connurent la Maçonnerie , ils pro- 
noncèrent Sublime, c^* qui éroit encore allez bien jufques* 
là; mais quelque* profanes vo ilant divulguer nos fecrets, 
8c n'ayant apparemment entendu ce mot qu'imparfaice- 
nenr , écrivirent Jiblime , & dirent que cela ugnifioit 
excellence ; d'autres après, pour renchérir fur lespremieri B 
firent imprimer Giblos, te osèrent avancer que c'éroit le 
nom du lieu où l'on aveit trouvé le co-ps d'Adonhiram. 
Comme dans ce temps le nombre des Maçons peu inftruîtv 
étoit confidérable, ces ailé riions ridicules furent reçue! 
avec empreflement ; & la vérité fui prefque généralement 
oubliée. On a vu ailleurs comment ces CatécM'naes faut 
Ce bizarres fe font accrédités. Ainfi oh peut juger d* 
quelle utilité ce$ recherches doivent être aux vrais Ma- 

P T. 
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D. * Stir qnoi-e/î fôurenue la Loge de Maître ( j ). 
R. * Sur trois grands piliers triangulaires , nom- 
més fagefle , force & beauté. 

D. * Qu’eft-cc qui les nomma ainfi î 
R. * Salomon , Hiram , Roi de Tyr & Âdonhir 
ram , grand Architeâe du Temple. 

D. * Pourquoi attribue-t-on la fageffe à Salomon * 
R. * Parce qu’il reçut ce don de Dieu , &. qu’iL 
fut en effet le Roi le plus fage de fon temps* 
D. * Pourquoi la force au Roi de Tyr. 

R. * Parce qu’il fournit a Salomon les bois & 
matériaux pour la conftruftion du Temple. 

D. * Pourquoi la beauté à Adonhiram. 


( 5 ) C’cft ici le lieu de cette demande. Il cft aifé d’en» 
juger par les réponfes que l’on doit y faire ôc qui ae 
doivent erre connues que des Maîtres. La rarfon la plus 
iîmple Ôc la plus force , c'eft qu*un Apprentif ne doit con- 
Boîcre que la fagefTe désignée par la colonne J ; un Com- 
paeuon que la fa g -lie 6c la force , emblèmes des deux 
colonnes, ôc que le Maître feul doit connoître la beauré ; 
c’eft-à dire , le prix des chofes fublimes ; il ne faut pas 
entendre non plus par le mot foutenir , que l'Univers efl 
confervé parce qu'il eft beau. Les anciens Chevaliers étoienc 
bien éloignés de penfer que Dieu admiroit fes ouvrages £ 
ils fe perfuadoienc au contraire qu’il ne pouvoir fe trom- 
per 6c que tout ce qu’ilfaifoic étoit parfait. Si les pre- 
miers Auteurs qui ont écrit fur la Maçonnerie, avoienc 
eu foin de faire refi’ouvenir que ces Philofophes n’admet-. 
soient un Afpirant à la MaîcrMc qu’au bout de fepe ans j 
que cet Afpirant dévoie employer cet cfpace às’inAruirc de 
toutes les fciences utiles au genre humain , 6c à pénétrer,, 
autant qu’il eft poflible , les vérités de la nature t 6c qu’alors 
Ces Chevaliers fe perfuadoienc qu’un homme rempli de 
connoiflances ne pouvoir s’empêcher d'admirer l'ordre 
le la beauté du l’Univers. Si ces Auteurs , dis')* , avoienc 
fait obferver tout cela , fans douce que tant de Maîtres 
aujourd’hui ne parleroient pas de la beauté dans le Com- 
pagnonage 6c ne fe repentiroient pas d’avoir cru des 
hommes , qui , fous pcecexe do ica inûcuiic , ont abufé 
de lcui boirnc fai. 
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R. * Parce que , comme grand Àrchiteôe du 
Temple , il deflinoit tous les ornemens qui 
dévoient embellir ce monument magnifique. 

D. * Ces trois noms de colonne ne renferment-- 
ils pas quelqu’autre lignification ? 

R. * Oui , Très- Vénérable. La forme de ces 
colonnes fignifie la Divinité dans toute fon 
étendue; la Sageffe fymbolife fon effence; la 
Force fa puiflance infinie , & la Beauté ex- 
prime combien les Ouvrages de Dieu font 
parfaits & fublimes. 

D. „ Quelles doivent être les qualités d’ua 
Maître* 

R. „ Sageffe, Force & Beauté. 

D. „ Comment peut-il réunir des qualités fi rafes î 

R. ,, La fagefle dans fes mœurs , la force dans 
l’union avec fes Frères , & la beauté dans 
fon caraélère. 

D. * Y a-t-il quelques meubles précieux dans 
la Loge de Maître ? 

R. * Oui , Très- Vénérable , an nombre de trois; 
qui font l’Evangile , le Compas & le Maillet. 

D. * Quelle eft leur fignification. 

R. * L’Evangile démontre la vérité , le Compas 
la juftice, & le Maillet , qui fert à maintenir 
l’Ordre, nous fait reflbuvenir que nous de-» 
vons être dociles aux leçons de la fageffe. 

D. * Pourquoi les trois premiers Officiers fy 
fervent- ils de Maillet ? 

R. Pour nous faire entendre fans cefîé que puift 
que ,1a matière rend des fbns lorfqu’on la 
heurte , à plus forte raifon l’homme à qu* 

I>vi 
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Diett a donné un coeur & la faculté de con- 
noître & de juger , doit-il être fenfible au cri 
de la vertu & rendre hommage à fon Créateur» 

D. * Comment s’appelle un Maître ? 

R.* Gabaon , qui eft le nom du lieu ou les 
Ifraéütes déposèrent l’Arche dans les temps de 
troubles. 

D. Qu’eft-ce.que cela fignifie ? 

R. * Que le cœur d’un Maçon doit être aflcz 
pur, pour être un Temple agréable à Dieu* 

D. „ Comment s’appelle un fils de Maçon ? 

R. „ Luwton , mot Anglois , qui fignifie élève 
en Architeôure. 

D. „ Quel efl le privilège d’un Luwton ? 

R. „ C’eft d’être reçu Maçon avant tout autres 

D. Sur quoi travaillent les Maîtres ? 

R: Sur la planche à tracer. 

D. Où reçoivent- ils leurs gages ? 

R. Dans la Chambre du milieu. 

D. Comment voyagent les Maîtres? i 

R* Sur toute la furface de la Terre. 

D. Pourquoi? 

R. Pour y répandre la lumière. 

D. Si vous perdiez un de vos Frères , où lferc~ 
trouveriez- vous ? * 

R. Entre l’Equerre & le Compas. 

D. * Expliquez-moi cette réponfe ? 

R. * C’eft que l’Equerre & le Compas font les 
fymboles de la SagefTe& de la Juftice; un boit 
Maçon ne doit jamais s’en écarter. 

P* * Que feriez-vous fi vous étiez en quelque 
danger 
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R. * Je feroîs le figne de fecours , en difant • 
A moi les Enfans de la Veuve, % 

D. * Pourquoi dites- vous le Enfans de la Veuve. 
R’ * C’eft qu’après la mort de notre refpeâable 
Maître , les Maçons prirent foin de fa mère, 
qui étoit veuve , & dont ils fe dirent les en. 
fens , Adonhiram les ayant toujours regarde* 
comme fes Frères. 

D. Quel âge avez-vous ? 

R. Sept ans. 

D. * Que lignifie cet âge ? 

R. * Le temps que Salomon employa à conftrui- 
re le Temple. 

D. Quelle heure eft-il ? 

R. Midi plein. 

On ferme cette Loge comme celle des Coin* 
pagnons , il n’y a que le nom & les acclama* 
fions à changer. 


Fin du troifilm* Grade, 
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LE MAITRE PARFAIT. 

QUATRIEME GRADE. 


RÉCEPTION. 

h E Vénérable ( i ) , aflis à l’Orient , frappe 
quatre coups à diftance égale , & lorfque le» 
Surveillans lui ont répçndu de la même manière, 
il leur fait quelques demandes de nnftruâion , 
après quoi on introduit le Récipiendaire dan» 
la Loge , une corde ou une chaîne au col , & 
le dos tourné à l’Orient : le fécond Surveillant 
le fait placer à l’Occident , enfuite le Grand- 
Maître l’interroge fur les Grades précédens & 
lui en demande tous les mots , en l’invitant 
conftamment à les prononcer. Tous les Frères 
doivent avoir l’épée nue à la main & faire 
face à l’Orient ; & chaque fois que le Récipien- 
daire prononce les mots facrés , fans obferver la 
man’ère avec laquelle on les lui a appris , les 
Frères fe retournent vers lui & lui préfentenr 
la points au corps ; alors le Vénérable lui fait 
fentir fon inconféquence , & éprouve ainfi la* 
diferétion du Récipiendaire fur tous les Grades 
après quoi le premier Surveillant le fait parve^ 


( i ) Dans ce Grade il fe nomme Très- Sage, 
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»îr au trône par les pas d’Apprentif , de Com- 
pagnon & de Maître , & lorsqu’il y eft arrivé 
on lui fait prêter l’obligation qui fuit. 

OBLIGATION. 

Je renouvelle ici toutes les promefles que 
j’ai faites dans les Grades précédens , & je pro- 
tefte d’y être fidèle , fous les peines que j’ai re- 
connues devoir être infligées à tous faux Frères , 
parjures à la Maçonnerie ; & , pour marquer le 
defir que j’ai de parvenir à la perfe&ion , je pro- 
mets de plus à la face du grand Architefte de 
l’Univers , & en préfence des Maçons éclairés 
qui m’entendent , de pratiquer , dans tous les 
temps , & avec humilité , toutes les vertus que 
les loix de la Maçonnerie me preferivent , & 
qui doivent caraôérifer les Membres de notre 
Ordre , fans quoi je confens d’être banni de la 
fociété des hommes. , d’être traité comme un 
lâche, indigne de conferver le titre & les droits 
des Maçons, ainfi Dieu me foit en aide, &c. 

L’Obligation prêtée , le premier Surveillant 
enfeigne au Récipiendaire la marche de Parfait*. 
Enfuite le Vénérable commence l’Inflruâiom 



V 't 

r 





( •* ) 



CATÉCHISME 


DES MA 1TRES PARFAITS. 

D. C^ui êtes-vous? 

R. Très-Sage je fuis Maître & je connois le 
grand Jehova. 

Z). Que fignifie ce mot ? 

R. Le nom incommunicable, interprêté Immen- 
sité. Je 9 montre le pafle , ho 9 le préfent , 6c 
va , l’avenir. C’eft ce qui a été qui eft & 
qui fera. Enfin c’efl la parole de Maître qui 
n’a jamais été perdue. 

D . Que demandez-vous? 

R. A pénétrer dans le fan&uaire du Temple 
pour y recevoir la récompenfe due à la per- 
fection. ^ 

V. Comment me prouverez-vous que vous êtes 
digne de cette faveur ? 

R. En vous affurant que je connois le cercle ; 
& fa quadrature. 

D. Comment êtes-vous parvenu à cette perfec-; 
tion ? 

R . Par les trois degrés d’Apprentif > de Compa-* 
gnon & de Maître. 

D. De quelle manière avezrvous été introduit 
en Loge? 

R. La corde au cou. 

D . Pourquoi ? 

R. pour nous apprendre que nous ne devons^ 
pas rougir des épreuves que Ton nous faif 
faire pour nous rendre parfaits» 


Digitized by Google 



( 8a ) 

D. Qu’y avoit-il au milieu de la Loge ! 

R* Une grande pierre quarrée fur laquelle éteient 
quatre cercles & quatre quarrés. 

Z>. Que repréfentent les quatres cercles ? 

R. L’exiftence , l’immenfité > la puiffance &Tu* 
nité du grand Archite&e de Tunivers. 

D. Que repréfentent les quatre quarrés ? 

R. I*es quatre parties du monde fur lefquelles 
VEtre fuprême étend fa puiflance. 

D. Par quelle porte êtes-vous entré dans le 
Temple ? 

R . Par celle du midi. 

D. Pourquoi’! 

R. Pour nous marquer que ce n’eft qu’en nous 
écartant des routes vulgaires que nous pom-i 
vons parvenir à la perfeétion. 

Z>. Que vites-vous à la porte du midi. 

R. Le tombeau de notre refpeâable Maître 
Adonhiram. 

D . Enfin quelle preuve certaine me donnerez- 
vous pour me convaincre que vous êtes 
Maître parfait ? 

R. Une inconteftable , qui eft le mot facré^ 
la parole , les fignes & les attonchemens qui 
nous diftinguent de tous les autres. 

D . Quel eft ce mot ? 

( Pour réponfe on le dit , ) 

D . Que fignifie-t-il i 

R . Le Seigneur, en Hébreu , un des noms de Dieu* 

D. Quelle eft la parole de paffage ? 

R, Le Mont Liban. 

D. Combien avez-vous de fignes ? 





( 9 °) 

R. Quatre. Le premier eft d'étendre la main com- 
me pour la pofer fur l’Evangile ; ce qui fymbo- 
lifer la sûreté de nos engagemens ; le fécond eft 
de pofer la main fur la matnmelle gauche , en 
figne peâoral , pour nous faire reffouvenir que 
nous devons toujours garder nos fecrets dans 
le coeur ; le troifième eft de lever la main droite 
tendue , pour marquer que nous devons aider 
& fecourir nos Frères , & les yeux que nous le- 
vons au Ciel annoncent que l’on doit admirer 
Zc refpefter les effets de la Providence j & le 
quatrième , qui eft de montrer la terre avec l’in- 
dex ,dit que tout mortel en fort & doit y rentrer* 

1 V . Combien y a-t-il d’attouchement î 

R. Quatre* 

D. Que fignifient-ils ! 

R . La reconnoiffance , la paix , l’amitié & l’égalité* 

Z?, I>e quoi vous a-t-on décoré après TOUS 
avoir confié les fecrets ? 

R. D’un cordon Vert^ 

Z>. Pourquoi ? 

R. Pour me démontrer l’efpérance que je dé- 
vots avoir à devenir parfait , en pratiquant 
toutes les vertus que l’on m’enfeignoit. 

D. Quel âge avez-vous ! 

R. Un an ( pour ouvrir ) , & fept accomplis pour 
fermer. 

Z>- Quelle heure eft il ? 

R. Une heure ( pour ouvrir ) , & fept pour fermer. 


Fin du quatrième Grade . 
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VIOLENCES 

EXERCÉES CONTRE LES FRANCS- 
MAÇONS. 


urf VE RT ISS EME NT. 


C^uelque- temps avant la publication des 
deux Lettres ci-après , le Roi de Naples , exci- 
té* par une cabale violente , févit contre les 
Francs-Maçons ; il en fit mettre quelques-uns 
en prifon , & avoit porté contre eux le plus 
rigoureux jugement On alloit les exécuter * 
lorfque la Reine fupplia le Roi de faire exa- 
miner leur Confiitution , & de fe faire initier 
dans l'Ordre > afin de connoître par lui-même 
que leur alTociation n’avoit que la vertu pour 
objet & n’étoit dangereufe en aucun point. 
Le Roi fe rendit aux véhémentes prières de S. 
M. , & fe fit recevoir Franc-Maçon. Depuis ce 
temps il n’a ceffé de protéger ouvertement fes 
Frères. 

Malgré cet exemple augufte de tolérance 
& de juftice , les Pères Louis Greineman 9 
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Dominicain d’Aix-la-Chapelle l & Schuff ; 
Capucin, Prédicateur de la Cathédrale de la 
même ville, levèrent , en 1779 , l’étendarc 
de la fédition & furent caufe que l’on maffa- 
cra plufieurs Frères , parce qu’ils avoient affu- 
ré dans leurs Sermons que les Francs-Maçons 
étoient les précurfeurs de F A nte-Chrift , des Sa- 
domites , des Impies & des Frippons . Leur dé- 
chaînement ridicule donna lieu aux deux Let- 
tres fui van tes , publiées par le Gazetier du 
Bas-Rhin , numéros 3 6 & 41 , du moi de 
Mai de la même année. 



♦ 
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Extrait du Courrier du Bas-Rhin 9 n?, 36 , 
5 Mai 1779. 


AL A GLOIRE DU GRAND 
ARCHITECTE DE L’UNIVERS, 

Salut , Force et Union. 


TrÈS - VÉNÉRABLES ET TRÈS - RESPECTABLES 

Frères , 

La Loge de la Confiance , fituée à l’Orient 
d’Aix-la-Chapelle, a la faveur de fupplier les 
refpe&ables Frères de la Loge de... & de celle 
de.... de vouloir bien lui accorder leur J protec- 
tion dans la malheureuse fituation où elle fe 
trouve. 

Le père Louis Greineman ; Dominicain; 
natif de Mayence , aâuellement Lefteur de 
Théologie dans le Couvent des Dominicains 
de cette ville, a, pendant le Carême dernier; 
prêché continuellement contre les Francs-Ma- 
çons de cette ville & contre leur Infiitut ; il 
ne s’efl pas contenté de prêcher en termes gé- 
néraux; mais il a attaqué personnellement des 
Frères que tout fon Auditoire pouvait aifément 
reconnoître. 


( 9 *) 

te* : U débuta par les nommer mauvais Chré- 
tiens & Impies ; il exhorta tous les bons Chré- 
tiens à les regarder comme des Payens & des 
JPublicains , parce qu’ils fe font attirés , par 
leur méchanceté & leurs aflemblées diaboliques , 
l 'excommunication. Ces mêmes punitions, dit-il , 
font réfervées à ceux qui les fréquenteront ; en- 
core plus à ceux qui travaillent pôur eux & 
pour leur Loge ; & même ceux qui les logent > 
des nourrirent & les fervent , ne peuvent être 
fauvés. Ceux qui auront fait leurs Pâques , & 
n’auroient pas dénoncé à lèur Confeffeur le 
commerce qu'ils ont en avec eux , font double* 
ment excommuniés , & le Pape feul peut les 
abfoudre, même dans leurs derniers inomens ; 
& fi , dans cet intervalle , quelqu’un d’entr’eux 
vient à mourir & à être enterré en terre fain» 
te , on feroit obligé de déterrer fon cadavre & 
de le tranfporter loin de cette terre &crée , qui » 
fe trouvant fouillée feroit rebénite, &c. Enfin f 
il exhorta tous les Curés, Vicaires & Confefleurs 
à refufer les Sacremens à tous les Maçons , fous 
quelque prétexte qu’ils puiflent les demander. 
Jugez , très-refpeâables Frères , de notre trifte 
fituation ; fi ces Moines continuent à prêcher , 
nous rifquons tous d’être aflaflînés y nous avons 
recours à vous , chers Frères ; il n’y a abfolu- 
ment que vos bons offices qui puiflent nous 
tirer de Tangoifle où nous fomraes. v Vos cœurs 
compati/Tans & votre zèle pour l’Art Royal , 
nous autorifent k efpérer que vous voudrez bien 
joindre vos prières aux nôtres , pour que...... 

nous 
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.nous accorde fa proteôion. Dans cette douce 
attente , nous avons la faveur d'être, par le N. 
-D. V. O. , ( Nombre de votre Orient. ) & par 
les honneurs que vous méritez , vos affeâion- 
nés Frères , &c. 

Très-Vénérables & Très-Refpeâables Frères ; 
de la Loge delà Confiance, à Aix-la-Chapelle , 
ce 13 Avril 1779. 

BMf *= 1 ea a rrrn r=B«4S^ 8 === g i «i-t— 

Extrait du Courrier du Bas-Rhin , a a Aftfi 1779* 


LETTRE 

ÆÆ. PP. Greineman , Le Sieur de Théo - 
/ogie le Couvent des Dominicains et Aix • 
la-Chapelle » ^ s^rr^x^ , Capucin , Prédicat • 
d /tf Cathédrale de la meme Ville * 

IVj[eS TRis-RivÉRENDS PERIS , 

Divers rapports , confirmés par les papiers pu- 
blics , m’ayant inftruit de l’ardeur avec laquelle 
vous vous efforcez d’aiguifer le glaive du fana- 
•tifme contre des gens tranquilles * vertueux & 
*efpeâables , appellés Maçons ; je dois , com- 
me ancien Dignitaire de leur Vénérable Ordre, 
•repouffer autant qu’il eft en mon pouvoir, la 
calomnie qui l’outrage ; & tâcher de dégager vos 
yeux du bandeau ténébreux qui vous a fait voir 
& dépeindre le Temple que nous élevons au^ 

E 


<9*J 

Vertus l comme le réceptacle de tous les vices# 
Eh quoi ! mes Très-Révérends Pères , vou- 
lez-vous ramener parmi nous ces fiècles d’igno- 
rance & de barbarie qui furent fi long- temps 
l’opprobre & la honte de l’efprrt humain ? Ces 
temps de fanatifme , vers lefquels l’œil de la 
raifon ne peut rétrograder fans horreur. Ces temps 
où l’hipocrifie, fiégeant fur le trône du defpo- 
tifme , entre la fuperflition & la fottife, don- 
noij des fers au monde , & brûioit indifférem- 
ment Tous le nom de Sorciers ceux qui favoient 
lire ? Non-feulement vous apoftrophez les Maçons 
de ce nom de Sorcier, ( nom vuide de fens , 
honteux garant de rimbècilité de nos Ancêtres 9 
& qui ne prouve rien, finon que vous n’êtes 
pas des Sorciers ) mais , vous les accufez en- 
core d’être des frippons , des fedomites , de* 
impies, des procureurs oe 1 Ame- Chrî A : 8c vous 
exhortez charitablement tout un peuple à exter- 
miner cette race maudite , &c. 

Des fi ippons , mes Révérends Pères , ne fe 
font pas, comme nous , un devoir d’afïîfter les 
pauvres & les orphelins ; des frippons les met- 
tent plutôt à contribution , les fruftrent quelque- 
fois de leurs héritages, & s’engraifftnt de leurs 
dépouilles , au fein de la fainéantife & de l’hy- 
pocrifie ,• des frippons , enfin , trompent les hom- 
mes , les Maçons les éclairent. 

Des Sodomites ne font affu rément pas pro-; 
pre* à peupler l’Etat de bons Pères de famille: 
inais un Maçon , qui revient de fa Loge , oit 
il n’a reçu que des leçons, tendantes au bien de 
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l'humanité , n'en eft chez lui que meilleur péri 
& meilleur mari. Des précurseurs de i’Ante-Chrift 
mettroient tous leurs efforts fans doute à détruire 
la loi du Très-Haut , 8c que les Maçons n’y 
fauroient attenter fans renverfer en même-temps 
leur propre édifice. Enfin 3 vous les traitez de 
race maudite qu’il faut exterminer. Comparez ce 
jugement avec celui qu'en a porté un Prince 
que les plus Sages du fiècle ont , d’une voix una- 
nime , furnommé le Salomon du Nord . 

u . . . . . S. M. eft bien aife de vous affurer à 
r „ fon tour qu’Elle s’intéreffera toujours au bon- 
,, heur 8c à la profpérité d'une Àflemblée qui 
„ met fa première gloire dans une propagation 
„ infatigable & non interrompue de toutes les 
vertus de l’honnête -homme 8c du vrai Pa-, 
tri ote ( i ). 

Potfdam »cc j Février, 1778 . 

Signé Frédéric. 

Ce flyle efl bien différent du vôtre , mes très^ 
Révérends Pères , 6c fi un des plus grands Prin- 
ces a témoigné fi précifément que la Maçonne- 
rie eft l’école de toutes les vértus de l’honnête" 
homme , dans quelle claffe rangera- t-on ceux 
qui la perfécutent , 8c qui crient : Convcrtijfeç 
vous ? A qui , mes Révérends Pères , convien- 
droit-il de dire ici de fe convertir ? Eft- ce à 
ceux qui fe réunifiant pour goûter les douceurs 


( * ) L'Original de cette lettre , adrelTée à la Loge de 
l'Amitié i Berlin, fe conferve dans Tes Archives, & fé 
rrouve en entier dans la Gazetre Littéraire de cette Ville , 
feuille 7x6 , du x$ février 177s, 

E ij 
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Jes pim épurées de l’humanité , recommandent 
/ans ceffe l'union , la paix & l’amour fraternel , 
ou à ceux qui difent ; Aide {-nous à exterminer? 
fff-ce l'amour de la paix , è Minières d’un 
Dieu de paix ! qui vous a fait compromettre 
en plein Auditoire , des Membres de votre Ré- 
gence , en demandant au Peuple affemblé fi la 
Jufiice ponvoit lui être bien adminiftrée par eux? 
/'indulgence de vos Magiftrats en cette occa- 
fion , prouve Au moins qu’ils font plus paifiblqi 
que vous ; mais , fans agiter la quçftion , s’il eft 
permis aux Minières de la Religion de s’ériger en 
Tribuns du peuple ; apprenez * mes Très-Ré vé- 
jrends Pères , que les Maçons ont tous juré dé 
jRaintenir & de Cuivre les Loix » d’être fidèles 
à leur Patrie , & que la première obligation d'un 
Maçon eff de remplir les devoirs de l’Etat o|i 
le Ci«l !*• placé. Vou» vwjrfa par-là que notre 
ferment n’eft pas un pafte de voleurs , comme 
v6us avez ofé l’avancer dans la Chaire de véri- 
té ; 8c fi vous aviez été mieux inftruits de nos 
Statuts 9 vous auriez fans doute imité les Mar 
çons qui biffent le monde en paix. 

Non j mes Révérends Pères , jamais les Francs-? 
-Maçons uVrnt troublé les Etats , mais bien les 
fanatiques.; jamais ils n’ont fait égorger ceux qui 
De penfoient pas comme eux ; ils fervent fidè- 
lement leurs Princes , ils Ce biffent gouverner 
docilement par eux , ils les refpeûent & ils ne 
APmptérént jamais de Jacques Clément parmi 

leurs Frères; vous auriez dû faire réflexion 

que parmi ces^ mémos M?$Qm que traitez de 

V** 
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frippons ; on compte tous les Princes de l'Eu- 
rope , avec les plus puiflans & les plus honnêtes 
gens de leurs Etats. Le Roi de Naples , me ré- 
pondrez-vous , a permis que l’on perfécutât les 
Maçons; cela ed vrai, mais il n’étoit pas alors 
leur Frère , il l’ed devenu depuis , & il les pro- 
tégé. Les Puidfances féculières ne font pas les 
feules dont la Maçonnerie puifîe s’honorer ; & 
vous ne vous êtes sûrement pas douté , mes 
Très-Révérends Pères , qu’elle compte dans fes 
Fades , un Pape , des Cardinaux , des Domi- 
nicains même , & jufques à des Capucins. J’ai 
affidé fouvent en Loge avec des Religieux de 
tous les Ordres. J’y ai trouvé des Prédicateurs 
habiles & honnêtes gens , qui , au fortir de chez 
nous , alloient édifier leurs Auditoires auxquels 
ils ne difoient point : Aide^-nous à exterminer , &c . 

Je fuis , & fais gloire d’être , avec cette can- 
deur infeparable de la bonne & franche Maçon- 
nerie, mes Très-Révérends Pères , S.\ F,-. B.*. 

Le Maître en Chaire d’une Loge dtuée à qua- 
tre milles de Babylonne , ce 16e. du 5e. de l’an 
de la Grande Lumière 5779. t 


Fin de la première Partiel 
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